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Geste 
de M. Bryan 

ÇP. Bryan, secrétaire d'Etat des 'Affaires 
Etrangères aux Etats-Unis, a donné sa 
démission et cette démission a été 
Uceeptée par le président ïWilson. Telle 
ÏSt la nouvelle qui nous parvient de 
Washington. Elle marque un incident 
très significatif dans cette affaire délicate 
jtit complexe des rapports germano-amé-
Yicains que l'Europe en armes suit avec 
Une attention de plus en plus vive, 
j Le geste de M. Bryan a été provoqué 
*ar une divergence de vues entre lui 
et M. Wilson sur la solution à donner 
au différend surgi entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne. On sait que, à la suite du 
torpillage du Lusitania et d'un certain 
nombre d'autres attentats allemands du 
même ordre, M. Wilson avait adressé à 
Berlin une note qui, très courtoise dans 
la forme mais extrêmement nette dans 
te fond, mettait l'Allemagne en demeure 
de déclarer si elle entendait ou non 
renoncer à de pareilles pratiques crimi-
nelles. A cette demande précise et caté-
gorique, le Cabinet de Berlin, après de 
mûres réflexions, a fait U y a quelques 

Jours une réponse vague et embarrassée 
pù, pour éviter de s'expliquer clairement, 
la diplomatie allemande se réfugiait dans 
les plus misérables équivoques et allait 
impudemment jusqu'à prétendre rejeter 
sur les victimes la responsabilité des 
trimes commis par les pirates-assassins 
de la marine germanique. Cette réponse 
Indécente produisit une impression plus 

Eue fâcheuse sur l'opinion américaine, 
es principaux organes des Etats-Unis 

se trouvèrent d'accord pour protester 
contre la mauvaise plaisanterie venue de 
Berlin. Le mécontentement ne fut pas 
moins vif à la Maison-Blanche, où l'on 
avait cependant jusque-là témoigné tou-

iours les plus grands égards envers 
'Allemagne. Cette émotion du public et 

pe mécontentement de la présidence se 
trouvèrent d'ailleurs accentués en pré-

sence des intrigues et des manœuvres 
importunes de l'ambassadeur officiel de 
l'Empire allemand à Washington, le 
comte Bernstorff, et de son représentant 
officieux, le fameux M. Dernburg, qui 
s'est livré là-bas depuis quelques mois 
et surtout depuis quelques semaines à 
une telle agitation qu'il a fini par se 
rendre « indésirable ». Tous ces symp-
'tômes faisaient prévoir que les Mats-
Unis repondraient cette fois à la note 
'équivoque de Berlin par une note plus 
précise encore et plus catégorique que 
la précédente, par une note qui n'admet-
trait plus de la part de l'Allemagne 
aucune espèce d'échappatoire. 

Ce que sera celte note américaine, 
nous l'ignorons à l'heure où nous écri-
vons ces lignes, mais son envoi est 
imminent, Et nous savons en tout cas 

y que c'est parce qu'il refuse de s'associer 
a la rédaction sortie de la plume de 
M. Wilson que M. Bryan a rendu son 
portefeuille. La réponse américaine sera 
donc contresignée par son successeur, 
'M. Lansing, qui, étant conseiller du 
'département ministériel abandonné par 
M. Bryan, en devient automatiquement 
le secrétaire. 

D'une lettre adressée pat le ministre 
'démissionnaire au président Wilson, _ il 
temble ressortir que M. Bryan se retire 
parce qu'il estime que M. Wilson ne 
{prend pas la meilleure voie pour faire 
triompher la cause qui lui tient à cœur, 
et qui est d'empêcher la guerre. « Dési-
reux comme vous, écrit-il, de trouver 

„. .une solution pacifique des problèmes 
soulevés par l'emploi des sous-marins 
contre des navires marchands, nous som-
mes en désaccord absolu sur les 
méthodes à employer. » Quoique M. 
Bryan ne précise pas davantage, on 
devine qu'il redoute que le gouvernement 
des Etats-Unis ne se montre pas assez 
conciliant ou assez souple à l'égard de 
l'Allemagne, et que la réponse de demain 
ne fasse à Berlin l'effet d'un ultimatum. 
Le président Wilson répond à M. Bryan, 
dont il déplore le départ, que seule une 
question de méthode le sépare de lui. 
Et il ajoute :. « Nous continuerons à tra-
vailler pour la même cause, quoique de 
façon différente. » 

On sait en effet que si M. Bryan est 
pacifiste, M. Wilson ne l'est pas moins 
que lui. L'opinion américaine, ou tout 
au moins une grande partie de l'opinion 
américaine, lui reproche même depuis 

'% les débuts de la guerre en Europe de 
trop sacrifier à son amour, de la paix. 
Et la façon ultra-scrupuleuse dont il a 
veillé à assurer la neutralité des Etats-
Unis envers les deux groupes de nations 
belligérantes atteste d'ailleurs qu'on ne 
saurait le taxer d'imprudence en _ ma-
tière de politique extérieure. Mais si 
féru qu'il soit de pacifisme, M. Wilson 
ne pouvait pas oublier, et U n'a pas 
publié en effet, qu'il a l'honneur de 
représenter les intérêts et la dignité de 
la grande République américaine. Il l'a , j prouvé par l'envoi de la précédente note. 
Il le prouvera mieux encore par l'envoi 
de la note nouvelle à propos de laquelle 
s'est produite la démission de M. Bryan. 

Personne ne suppose que celte ferme 
altitude du président et du gouverne-
ment des Etals-Unis puisse entraîner 
une guerre avct_ l'Allemagne. Pour lotî-
tes sortes de raisons, une guerre entre 
l'Allemagne el les Etats-Unis ne paraît 
guère possible. Mais ce serait un grand 

C fait si, devant la persistante mauvaise 
' toi du Cabinet de Berlin* le. Cabinet de 
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Washington se trouvait amené à rom-
pre diplomatiquement avec la puissance 
infâme. 

Ce sera déjà un grand faii de voir la 
République américaine se dresser en 
face des Allemands pour leur dire qu'elle 
ne peut' pas fermer les yeux sur les 
monstrueux forfaits de leurs pirates-' 
assassins. On a dit, et précisément à 
propos de cette guerre, qu'il n'y a pas de 
neutralité contre le Crime. M. Wilson 
remplira son devoir sans d'ailleurs man-
quer en rien à ses plus nobles convic-
tions personnelles s'il emploie en effet 
toute son autorité et toute son énergie 
à protester contre le Crime et contre les 
criminels au nom de la fière nation dont 
il est le porte-parole. 

On n'aime pas moins la paix pour 
aimer la paix avec l'honneur, pour aimer 
une paix qui revendique la liberté de 
défendre le droit des gens et les senti-
ments les plus sacrés de l'humanité. 
C'est pour une paix ainsi entendue que 
le président Wilson agit en ce moment. 
Et c'est la seule qui soit vraiment digne 
de la grande République américaine. 

CAMILLE FERDY. 
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PROPOS _D£ GUERRE 

Les Allocations 
Nous recevons très fréquemment au Petit 

Provençal la visite de femmes de mobilises 
qui viennent se plaindre de la façon dont 
sont payées les allocations. Dans ces plaintes, 
quelques-unes sont ou paraissent Justes, d'as-
tres ne le sont probablement pas. 

Nous donnons généralement & nos visiteuses 
des conseils de patience leur expliquant <rae 
le service des allocations est un service ex-
trêmement chargé et délicat, et qu'il ne faut 
pas le vouer aux dieux infernaux parce que 
telle demande ou telle réclamation n'aura 
abouti qu'aveo un long retard ou môme 
n'aura pas abouti du tout 

En somme, et après dix mois de guerre, le 
service des allocations fonctionne. Parfaite-
ment ? On ne peut dire cela, mais la perfec-
tion n'est, pas de ce monde, et moins encore 
le fait de l'administration. Dans toute orga-
nisation il y a des lacunes, dans toutes ma-
chines, des ratés. Voici un cas qui m'est si-
gnalé par l'intéressée elle-même : 

Au début de la guerre, l'allocation était 
payée tous les seize jours. Maintenant, ce 
n'est plus que tous les vingt-huit jours, les-
quels vingt-huit Jours sont devenus trente, 
trente-deux et même plus... 

Le mois dernier, par exemple. J'ai en-
caissé le 8 ; mon numéro étant dans 13S 
8.5O0 à 3.000, J'encaisse le sixième Jour des 
paiements. Aujourd'hui, aucun avis de paie-
ment n'étant encore paru, ce ne sera pas 
vingt-huit jours que j'aurai à attendre, mais 
bien davantage. 

Vous reconnaître* que lorsqu'on n*a pour 
toute fortune que ces vingt-cinq sous et qu'on 
vous les fait soupirer si longtemps, c'est bien 
fâcheux. 

Atteinte de rhumatismes. Je ne puis me 
livrer à aucune besogne, et ma fille, âgé de 
seize ans, est sans travail depuis deux mois. 
Mes deux fils, mes deux soutiens, sont sur le 
front depuis le début de la guerre, et il m'est 
impossible de leur rien envoyer. • 

Cette dame termine en demandant qu'on 
mette un peu plus de célérité à lui payer 
son allocation.A-t-elle tort? A-t-elle raison 1^. 
Seul le service compétent peut le dire. 

Quoi qu'il en soit, il y a certainement des 
lenteurs qui doivent pouvoir être évitées. Il 
serait contraire à toute logique qu'un ser-
vice, si laborieux qu'il fût, ne fonctionnât 
pas mieux au bout de dix mois qu'aux pre-
miers jours, 

ANDES NEGIS. 

nouveau Ranon |C 

Un professeur américain découvre un 
rayon électrique supérieur aux 

rayons Roentgen 
Londres, 9 Juin. 

Le Baîly Telegraph apprend de New-York 
quo le nouveau rayon électrique découvert 
par Charles Stanley, de New-York, est expé-
rimenté actuellement par le service de santé 
du gouvernement. On assure que l'invention 
de M. Stanley rend les mêmes services que 
les rayons X et davantage, car un chirur-
gien pourrait rechercher les halles dans les 
blessures sans crainte de brûlures. Il n'y a 
aucun danger pour l'opérateur ou le patient. 

LA PEAU DE L'OURS 

SB! lier; 
M iii 

Genève, 9 Juin. 
On mande de Munich que les Munchenef 

Neueste Nachrchten écrivent à propos du dis-
cours du roi de Bavière lors de l'assemblée 
de l'association des canaux de la Bavière : 

« Notre roi, qui est certainement fort au 
courant de notre siuation nnlitaire, estime 
qu'a la conclusion de la paix l'Allemagne 
devra posséder l'embouchure du Rhin. Il ne 
s'agit pas ici d'empiéter sur le territoire de 
la Hollande neutre et correcte, mais du do-
maine de la Belgique, 

« Embouchure du Rhin allemand, dans la 
mer allemande, sera, à la fin de cette giuerre, 
une question purement allemande. • 

Bâle, 9 Juin. 
M. Richard Kalher écrit dans le Tag que 

si l'Allemagne est vlctar.teuse elle a le de-
voir, pour assurer une paix durable, de se 
constituer une frontière solide du côté de 
l'Angleterre et de la Russie, et que la théorie 
de ne pas accroître son territoire ne neut 
avoir germé que dans le seul parti socialiste, 
qui vit dans les nuages. 

Le Vorwaerts répond à cela qu'il doute que 
l'on arrive à une paix durable si l'on annonce 
d'avance aux ennemis toutes espèces d'ampu-
tations politiques, économiques et . territo-
riales, et il ajoute : « Nous sourions de nos 
ennemis qui vendent la peau de Jours, mais 
il est tout aussi absurde de vouloir dès au-
jourd'hui reculer "les frontières occidentales 
et orientales de. notre cm 

312* jouM on aumsn 

Paris, 9 Juin.: 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à ajouter au communiqué d'hier soir, si ce n'est une pro-
gression de cent mètres en profondeur, sur trois cent cinquante 
mètres de front, aux lisières du bois Le Prêtre, où nous avons 
enlevé deux, et, sur certains points, trois lignes de tranchées alle-
mandes et fait une cinquantaine de prisonniers. 

la baignade dans l'Aisne près de la ligne de feu 

— V>* nette, correspondant particulier 

La nouveau ministère, — ta question 
de» munitions. — ML Lloyd Georga 

et les Syndicats ouvriers.— Lea 
origines françaises de lord 

Lan&sdownô.— Le ser-
ges! recruteur si 

la petite miss. 
Londres, 6 Juin. 

Après deux semaines de vacances, la Cham-
bre des Communes s'est ̂ assemblée pour trou-
ver les bancs ministériels occupés par le nou-
veau Cabinet. Une formalité exigée par la 
Constitution et dont une loi votée à la hate 
va permettre de se dispenser à l'avenir em-
pêcha les membres nouveau de ce Cabinet de 
prendre part aux débats. 

La réception faite au nouveau gouverne-
ment fut aussi favorable dans la Chambre 
qu'elle l'avait été dans le pays. L'on sent que 
le nouveau Cabinet, comprenant tous les 
grands noms du monde politique, possède 
une surabondance de talents qui est une 
force, car ces talents sont mis au service 
du pays, sans réserve, sans arrière-pensée, 
les ambitions étant oubliées, les jalousies 
éteintes. 

Après les hésitations des derniers mois, la 
nation commence à voir un pilote, à sentir 
qu'elle émerge de difficultés dont elle mesure 
toute l'étendue maintenant qu'elle commence 
à en être allégée ; l'atmosphère est plus 
calme, la confiance plus grande et la déter-
mination de John Bull de poursuivre la 
guerre à outrance est plus obstinée que ja-
mais. 

La question brûlante est la question des 
munitions, ou, pour parler sans ambages, le 
problème d'amener les Syndicats ouvriers à 
modifier leur attitude, afin de pouvoir, en 
éliminant leurs restrictions, accélérer cette 
production. 

Le nouveau ministère des Munitions a été, 
comme l'on sait, attribué à M. Lloyd George. 
Ce dernier abandonna dans ce but la Tréso-
rerie, où son habileté émerveilla à tel point 
les financiers de la City que ses ennemis 
acharnés d'hier demandèrent qu'il y restât. 
Ce choix pour le nouveau ministère du grand 
socialiste, à l'initiative duquel sont dues la 
plupart des lois admirables qui, depuis dix 
ans, ont fortement amélioré l'état des travail-
leurs anglais, est dû au désir du gouverne-
ment de tenter par l'influence de ce minis-
tre de résoudre cette question urgente avant 
de recourir à des mesures de rigueur. 

Sa franchise hardie, la façon dont il cingle 
publiquement ses propres électeurs, ne crai-
gnant pas de leur reprocher leurs fautes, 
dont la principale est leur trop grand amour 
du gain ; ne les épargnant pas plus qu'il 
n'épargne les nobles lords quand il leur jette 
ses sarcasmes ; son esprit d'organisation, 
son énergie, en font une des grandes figures, 
je dirais même presque la plus grande figure 
du Cabinet. 

Sa tâche est lourde, car les Syndicats hési-
tent à relâcher leurs revendications, discu-
tant quand la maison est en feu et au mo-
ment où il incombe de porter le seau, sui-
vant les propres paroles de Lloyd George. 
Quant aux ouvriers, ils sont encore plus in-
transigeants que leurs Syndicats et dédai-
gnent les ordres de leurs chefs, sauf ceux 
de quelques-uns qui ont une influence per-
sonnelle sur eux. En outre, la situation a 
été aggravée par la hausse des salaires : les 
hommes gagnent en trois ou quatre jours 
tout ce dont ils ont besoin et chôment le 
reste de la semaine ; en doublant les salaires 
pour le travail du dimanche, l'on a permis 
à l'ouvrier de chômer un jour de plus sans 
perte. 

La cause de cette attitude est due en 
grande partie à ce que la population indus-
trielle, qui n'a jamais été aussi prospère que" 
depuis la guerre, n'approfondit pas la situa-
tion et que ne sentant pas la guerre sur son 
territoire, elle n'en conçoit pas les dangers ; 
qu'en outre, s'il est difficile de faire croire 
à un Anglais éclairé qu'il peut être vaincu, 
c'est pour ainsi dire impossible de le faire 
croire à l'homme du peuple. Aussi, malgré 
les augmentations de salaires, malgré les ap-
pels faits nar les hommes d'Etat les plus 
éminents, par la presse, ces difficultés palpa-
bles démontrées depuis trois mois n'ont pas 
été surmontées. Maintenant cette lourde tâ-
che vient d'être pîise en mains par M. Lloyd 
George, et ce n'est pas une charge légère qui 
lui est confiée. 

ïl vient de s'adresser tout d'abord aux ou-
vriers da Manchester et de LiverDool, U a 

ouvert son discours en disant : Je vais vous 
dire la vérité et cette vérité la voici : le man-
que d'obus retarde la campagne en France ; 
si nous en avions eu le nombre nécessaire, 
A cette heure les Allemands seraient hors de 
France, hors de Belgique et leur pays serait 
envahi. 

Je vous répète ses propres mots que la 
presse entière imprime auiourdhul ouverte-
ment et sans aucun* restriction de la cen-
sure. 

Après cet aveu, il rappelle que la loi pour 
la défense du royaume permet au gouverne-
ment d'employer la coercition vis-à-vis des 
patrons et vis-à-vis des ouvriers pour obtenir 
le travail-" nécessaire. Les ouvriers connais-
sent l'homme de parole qu'est Lloyd George 
et il est à prévoir que le sens commun dès 
gens communs, qui a toujours sauvé ce pays, 
lui viendra une fois de plus en aide en se 
réveillant, d'autant plus qu'il ne va plus y 
avoir do badinage, ni avec les patrons ni 
avec les ouvriers. 

Pour ce qui concerne la conscription, M. 
Lloyd George a déclaré que pour le moment 
le gouvernement avait plus d'hommes qu'il 
n'en avait besoin et qu'il n'y recourra pas, 
tcut en ajoutant qu'il ne faut pas regarder 
la conscription comme un acte anti-démocra-
tique, s'il fallait y avoir decours, et que 
l'on y fera appsl si les circonstances l'exi-
geaient. D'autre part la rumeur dit que les 
membres conservateurs du Cabinet désirent 
la conscription quand même ; l'avenir nous 
fixera. 

Une autre figure proéminente du nouveau 
ministère est Lord Lansdowne, vrai grand 
seigneur, ancien vice-roi des Indes, et d'Ir-
lande, un des grands ministres des Cabinets 
Gladstone. Il abandonna le parti libéral pour 
joindre le rang des conservateurs quand il 
y a trente ans Gladstone comprit dans son 
programme l'Home Unie pour l'Irlande (le 
droit pour l'Irlande de se gouverner elle-
même ; cette loi fut votée enfin l'an passé ; 
elle n'a pas encore été promulguée à cause 
de la guerre). 

Il est intéressant de rappeler que la mère 
de Lord Lansdowne était une Française ayant 
été la fille du général de Flahaut, qui servit 
le 1er Empire et la Restauration et aue de 
Flahaut fut le père de de Momy par sa 
liaison avec la reine Hortense, la, mère de 
Napoléon III. Après la mort d'Hortenso il se 
retira en Ecosse, où il épousa une Ecossaise 
noble dont il eut quatre filles ; l'aînée fut la 
mère de Lord Lansdowne. Agé de 85 ans, de 
Flahaut mourut en 1870 après avoir été aussi 
pendant peu de temps ambassadeur à Lon-
dres du 2' Empire. 

Nous avons eu enfin le raid aérien dont 
depuis si longtemps l'on nous menaçait. Les 
dégâts sont négligeables ; mais cinq décès 
sont à noter, dont trois vieillards brûlés vifs 
chez eux, et deux enfants tués dans les rues • 
les noms des victimes indiauent qu'ils sonî 
juifs allemands. Il est interdît à la presse de 
parler des points atteints. Le raid qui se 
produisit à 11 heures du soir laissa la popu-
lation absolument calme ; moi-même Je ne 
me suis aperçu de rien et n'ai rien appris 
jusqu'au lendemain quand, fiacres, omnibus 
firent des affaires d'or en transportant les 
curieux aux endroits endommagés. La presse 
affirme que ce raid est le prélude d'autres 
plus sérieux et parle de dirigeables nouveau 
modèle portant deux tonnes d'explosifs, des 
tubes de caz asphyxiants etc. Entre-temps la 
vie usuelle de la grande ville continue ; les 
théâtres sont pleins et 11 y a une saison de 
Londres, quoique cette saison sait tranquille. 

Une petite anecdote pour terminer : je sui-
vais un des sergents recruteurs qui parcou-
rent actuellement nos rues abordant les jeu-
nes gens pour les engager à s'enrôler. Je le 
vis arrêter un jeune couple d'amoureux et 
s'adressant à la demoiselle, je l'entendis lui 
dire : 

— « Voyons, miss, ne voulez-vous pa* don-
ner votre amoureux à l'arme1 ? » 

Miss rougit embarrassée, hésite...-
— « Mais, sergent, dit-elle enfin, J'en al 

déjà donné quatre. » — J. P. 

L'EX-KHEDIVE EN SUISSE 
'Genève, 9 Juin. 

L'ex-khédive est en Suisse où ses fils sont 
pour leur éducation. 11 passait d'ordinaire 
l'été à Divonne-les-Bains, mais cette année 
il est obligé de renoncer à se rendre en 
France. 

lire à la 4e pap : SOLQâTS CE FRABGE 

Les Italiens s'apprêtent au choc décisif sur les 
rives de l'îsonzo 

* Paris, 9 Juin. 
Le ministère de l'Intérieur fait dans le 

Journal Officiel la réponse suivante à une 
question écrite de M. Louis Bernard, député : 

S'il était établi que le mobilisé était sou-
tien indispensable de la mère el de l'enfant, 
qu'il avait reconnu avant son départ sous les 
drapeaux, les Commissions peuvent accor-
der aux intéressés l'allocation et la majora-
tion prévues par la loi du 5 août i9ii. 

FAUX PAPIERS BOCHO-SUISSES 

Comment lea Allemands peuvent 
facilement pénétrer en France 

Paris, 9 Juin. 
Un lecteur bien renseigné de la Liberté a 

écrit à ce journal que lorsqu'un Suisse va 
en Allemagne, il doit exhiber à la frontière 
son sauf-conduit, plus des pièces d'identité, 
telles qu'un livret militaire, et la principale 
est gardée par les autorités allemandes jus-
qu'au retour du voyageur à la frontière. 

Nanti de cette pièce, un Allemand part 
aussitôt de l'autre côté de la frontière, et se 
fait établir, par les autorités suisses, un 
sauf-conduit pour la France. Rien n'y man-
que, môme la photo de l'individu. 

Nos consuls sont donc obligés de donner 
leur visa et voilà comment tant de Boches 
peuvent se balader impunément en France, 
avec un faux-nez d'Helvétie. 

Les aliiés poursuivent leur offensive 
Athènes, 9 Juin. 

On mande de Mytilène que les alliés ont 
repris depuis vendredi l'offensive sur plu-
sieurs points de la presqu'île. 

L'attaque a commencé dans la matinée par 
un bombardement général des positions en-
nemies avec la coopération de la flotte. Une 
lutte acharnée s'en est suivie et s'est éten-
due sur tout le front. 

Les tranchées devan* Krithias sont .tom-
bées entre les mains des aliiés qui se sont 
installés aussi sur les versants dés hauteurs 
d'Eskidère. La lutte se poursuit. 

L'escadre protège le débarquement de nou-
velles troupes près de Sidi-El-Bahr. Tandis 
que le reste de la flotte bombarde sans inter-
ruption les forts intérieurs, des aéroplanes 
alliés volent constamment au-dessus de la 
presqu'île relevant les positions ennemies et 
réglant le tir de la flotte et des batteries al-
liées, postées à Vokikantaderi devant Sedil-
Bahr. 

Des prisonniers disent que les Turcs atten-
daient hier des renforts venant de Constan-
tinople. 

On apprend que la côte depuis los Darda-
nelles jusqu'à Smyrcse est couverte de lignes 
téléphoniques. 

Londres, 9 Juin. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraph 

qu'un officier français venant de Gallipoli a 
déclaré au'au moment où il a quitté le front 
l'offensive des alliés continuait avec de bons 
résultats. 

La dictature militaire en Turquie 
Bâle, 9 Juin. 

L'agence Wolff publie une dépêche de Cons-
tantinople, disant que le Journal Officiel 
vient de faire paraître un décret donnant aux 
commandants de corps d'armée et aux com-
mandants de division, ainsi qu'à leurs rem-
plaçants, les pouvoirs les plus sévères avec 
l'appui de la force armée, en vue de sévir 
pendant la durée de la guerre contre toute 
rébellion ou résistance armée à un ordre du 
gouvernement ayant trait à la défense natio-
nale ou au maintien de l'ordre. 
les aliiés auraient mis 

les Turcs en déroute 
Athènes, 9 Juin. 

Des informations venues de Mitylène an-
noncent que la flotte des alliés bombarde 
sans interruption les forts intérieurs des 
Dardanelles. 

L'action est principalement dirigée contre 
les forts asiatiques et contre les campe-
ments turcs établis près de Karantina. 

Le bruit court avec persistance à Tenedos 
que les alliés ont remporté un grand succès 
dans la presqu'île de Gallipoli. Us auraient 
mis en déroute des régiments turcs qui 
s'étaient retranchés. 

Les alliés ont également bombardé diffé-
rents points de la côte dTfsie Mineure. 

Dans les Flandres 
■■» Communiqué officiel anglais — 

Londres, 9 Juin* 
Le feld-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
La situation est stalionnaire. Depuis te 4 

ïuin, l'artillerie est moins active. 
Le 6 iuin, nous avons fait exploser, sous 

les tranchées allemandes du front du bois 
de Ploegsteert, une mine qui a détruit 80 
yards de parapets. Nous avons abattu deux 
aéroplanes allemands, l'un en face de noire 
aile droite à coups de canon, l'autre près 
d'Ypres, à la suite d'un duel avec un aéro-
plane britannique. 
Les pertes allemandes 

à la bataille de Neuville 
Amsterdam, 9 Juin. 

Le Nieuwe Eotterdamsche publie une carte 
postale envoyée le 23 mal du voisinage de 
Neuville, par un médecin allemand : 

« J'ai passé, dit-il, des heures très dures. 
Nous étions retranchés à un kilomètre de 
Neuville sur une colline, où nous avons subi 
du 9 au 17 mai, un bombardement terrible. 

« Des milliers d'obus ont éclaté sur la col-
line pendant les trois derniers jours. 

« Nous avons dû endurer cinq jours terri-
bles et cina terribles nuits. Chaque nuit nous 

avions à panser deux cents blessés environ, 
qu'il fallait évacuer avant le lever du jour, 
parce qu'à partir de quatre heures du matin, 
toutes les routes étaient balayées par le feu ». 

Un général anglais 
tné dans fin combat 

Londres, 9 Juin. 
Le ministère de la Guerre annonce que ]« 

général Nugent a été tué dans un combat ré-
cent sur le front français. 

Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 
H. Brju dtsissiom 

Washington, 9 Juin. 
M. Bryan, secrétaire au département 

de l'Etat, a donné sa démission. 
Washington, 9 Juin. 

M. Wilson a accepté la démission da 
M. Bryan. 

M. Lansing, conseiller du département de 
l'Etat, devient automatiquement secrétaire 
de ce département. 

On croit généralement que M.-'Bryan vou-
lait que la note qui doit être prochainement 
adressée par les Etats-Unis à l'Allemagne 
ne pût entraîner en aucun cas les Etats-Unis, 
dans de graves complications. 

M. Lansing signera la note. 
M. Dernburg quittera New-York samedi* 

Washington, 9 Juin. 
La démission de M. Bryan est l'objet des 

commentaires de la presse. On s'accorde à 
admettre qu'il faut voir dans cette décision 
la preuve que le président Wilson est résolu 
à prendre vis-à-vis de l'Allemagne une attîi 
tude énergique. 

' On sait que M. Bryan est resté pacifiste 
convaincu, et qu'il a toujours soutenu, dans, 
les conseils du Cabinet, les mesuras qui ne 
risquaient pas d'entraîner les Etats-Unis dana 
le conflit. 

Il est certain qu'il y a eu désaccord entre 
le président Wilson et lui, au sujet des ter-
mes de la note, en réponse à l'Allemagne. Il 
a dû s'incliner devant la détermination du 
président. 

Son successeur M. Lansing signera la nota 
dont la publication est impatiemment at-
tendue. 

Les Etats-Unis seraient-ils à la veille d'eu» 
trer dans la conflit ? 

Les causas de la démission 
Washington, 9 Juin. 

Le président Wilson a accepté la démis« 
sion de M. Bryan, laquelle était considérée 
comme un fait accompli depuis quelques 
jours. 

Avec une extrême bonne volonté, le pré-
sident va écrire à M. Bryan une lettre expri-
mant sa reconnaissance pour les services 
qu'il a rendus. 

On dit que M. Bryan a été continuellement 
d'avis qu'une note ou quoi que ce soit qui 
ait l'apparence d'un ultimatum à l'Allemagne, 
serait une violation des principes de la paix, 
que le gouvernement actuel sous son influ-
ence a soutenus. M. Bryan quitte le Cabinet 
parce qu'il ne veut pas embarasser le gou-
vernement en s'opposant à sa politique. On 
croit qu'il aurait favorisé l'envoi à l'AUe-i 
magne d'une note qui, en aucune circonstance, 
n'aurait impliqué pour les Etats-Unis de gra-
ves conséquences. 

Quelques personnages bien informés assu-
rent que M. Bryan aurait voulu qu'on suive 
en traitant avec l'Allemagne la politique 
ébauchée dans ses traités d'arbitrage. On na 
croyait cependant pas qu'il pousserait ses 
vues jusqu'à la rupture avec le gouverne-
ment. 

Le président Wilson sut obtenir l'adhésion 
de M. Bryan à la première note envoyée à 
l'Allemagne, laquelle portait sa signature, 
mais le secrétaire d'Etat des Affaires Etran-
gères se serait senti incapable de signer la 
seconde note, et il aurait préféré démission-
ner. 

M. Lansing, conseiller du département 
d'Etat, devient automatiquement secrétaire 
d'Etat des Affaires Etrangères à partir d« 
demain, quand la démission sera devenus 
effective. 

Cette démission n'a aucun effet sur la situa-
tion en ce qui concerne le gouvernement, et 
la note à l'Allemagne sera envoyée dans la 
rédaction faite par le Cabinet. On croit sa< 
voir qu'elle contient les expression habituel-
les de sentiments amicaux, mais il y a lieu 
de croire que si les Etats-Unis et l'Allema-
gne ne trouvent pas le moyen de s'accorder 
sur les principes fondamentaux en litige, tels 
que le torpillage du Falaba et du lusitania, 
il est probable que les relations amicales 
seront rompues jusqu'à nouvel ordre. 
La lettre de démission 

et la réponse du Président 
Washington, 9 Juin. 

M. Bryan a écrit à M. Wilson pour lui faire' 
part des regrets qu'il éprouve d'avoir été 
obligé de donner sa démission, et lui expri-
mer les souhaits qu'il forme pour le succès 
de son Cabinet et de sa politique, puis il 
ajoute : « Animé par les motifs les plus éle-
vés, vous avez préparé, pour être transmise 
au gouvernement allemand, une note à la-
quelle je ne peux pas m'associer sans violer 
ce que je crois être une obligation envers 
mon pays. La solution de la question qui 
est en jeu est si importante, que le fait de 
rester membre du Cabinet serait aussi anor-
mal pour vous que pour la cause qui ma. 
tient à cœur, à savoir empêcher la guerre.. 
C'est pourquoi je vous remets ma démission, 
désireux comme vous, de trouver une solu-
tion pacifique des problèmes soulevés par 
l'emploi des sous-marins contre des navirea 
marchands. 

« Nous sommes en désaccord absolu sur les 
méthodes à employer. A vous incombe la 
responsabilité de parler officiellement au 
nom du pays, mais je considère qu'il est de 
mon devoir d'essayer, comme simple parti-> 
culier, d'aboutir au résultat que vous recher-
chez par des moyens que vous ne croyez pas 
avoir la liberté d'employer. » ' 

M. Wilson a répondu à l'ancien ministre 
des Affaires étrangères en termes très cop» 
diaux. 

Après avoir rappelé leurs relations peisom. 



lielles très amicales, et avoir fait l'éloge du 
•concours dévoué que lui a donné M. Bryan, 
le président ajoute : « J'accepte votre démis-
sion, uniquement parce que vous insistez à 
la donner, mais je l'accepte avec un senti-
ment de regret profond, mêlé de douleur 
même. A l'heure actuelle, étant donné le but 
que nous nous efforçons d'atteindre, nous ne 
sommes séparés que par la méthode que 
nous suivons, voilà pourquoi votre démis-
sion avive mes regrets. Nos objectifs sont 
identiques, nous devrions en poursuivre en-
semble le succès. Je cède à votre désir uni-
quement parce qu'il le faut. Nous continue-
rons à travailler pour la même cause, quoi-
que de façon différentè. » 

M. Bryan a déclaré que plus tard il fera 
une déclaration plus complète, lorsque la 
note à l'Allemagne sera envoyée, probable-
ment demain. 

La nota américains 
Londres, 9 Juin. 

Le correspondant del'Evening Sun nie avec 
ioute apnarence d'autorité que la note amé-
ricaine à l'Allemagne contienne la moindre 
suggestion pouvant indiquer que les Etats-
Unis s'occupent auprès des alliés de la ques-
tion du blocus des vivres. 

Les Etats-Unis s'occuperont de l'Allemagne 
seule et n'offriront cette fois aucun prétexte 
û discussion de matières étrangères à la 
■note. 

Washington, 9 Juin. 
Après une discussion qui a duré deux heu-

res avec les ministres au sujet de la note à 
adresser à l'Allemagne, M. Wilson a permis 
d'annoncer que cette note, qui a reçu sa 
forme définitive, serait probablement trans-
mise demain, et que son caractère général 
n'avait pas été modifié depuis la première 
rédaction. 

Le président n'a rien laissé transpirer sur 
le fond même, persuadé que tout commen 
taire pourrait créer un malentendu à l'étran 
ger sur la position prise par les Etats-Unis. 

M. Wilson a déclaré qu'il n'y avait pas lieu 
de paraître mécontent de la note de l'Alle-
magne qui offrait une indemnité pour la des-
truction du Gulflight et demandait des ren-
seignements complémentaires au sujet du 
Cushing, car ces deux affaires n'affectaient 
pas le grand principe pour lequel les Etats-
Unis luttaient, c'est-à-dire qu'avant de dé-
truire les navires marchands, quelle que fût 
leur nationalité, il fallait assurer la sécurité 
des Américains qui se trouvaient à bord. 

Les Etats-Unis interviendront-ils ? 
Londres, 9 Juin. 

Le révérend Malcolm Mac-Leod, grand pré-
dicateur américain, parlant dimanche à l'Uni-
versité de New-York, a dit : 

Dans une guerre pour le droit et la justice 
comme celle que les alliés ont entreprise, 
la neutralité américaine peut devenir un 
crime ; que les nations neutres se réunissent 
en conférence, et que cette conférence dise 
à ces nations, qui essayent de fonder un nou-
veau code d,e moralité, cela, messieurs, est 
l'affaire de Dieu. Vous devez donc vous con-
former aux règles du jeu ou accepter qu'on 
vous considère comme hors la loi. 

La flotte américaine tfa l'Atlantique 
Washington, 9 Juin. 

Le président Wilson a nommé vice-ami-
ral, le contre-amiral Mayo, commandant la 
1" division de la flotte de l'Atlantique. 

Cette nomination est la première des trois 
qui vont être faites. 

ii aingeaDie SU! 
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ïa®s Allemands interdisent 
les secours aux familles 

des soldats belges 
Paris, 9 Juin. 

Un de nos confrères reçoit de son correspon-
dant que la circulaire récente du président 
de l'Administration civile allemande de 
Liège, annonce que les lois et arrêtés belges, 
prescrivant d'accorder une rémunération mi-
litaire aux familles des belligérants belges, 
eont abrogés. Elle tolère bien l'assistance aux 
nécessiteux par les communes, mais elle re-
fuse aux administrations le droit de secou-
rir les familles de leurs soldats. *"*" •" 

La frontière hollandaise 
est fermée pesdant 

■ les transports de tronges 
Amsterdam, 9 Juin. 

On mande au Telegraat d'Ouvroenhoven 
que la frontière belge a été fermée pour per-
mettre les transports de troupes qui tous se 
rendent sur la ligne de l'Yser. 

La frontière est barrée par des fils de fer 
barbelés électrisés. On a commandé aux ha-
bitants de mettre devant leurs maisons des 
seaux pleins d'eau et de ne pas bouger de 
leurs logis. 

Les Allemands ont dressé 
des listes de proscription 

Paris, 9 Juin 
On mande d'Amsterdam 9 juin, à la France 

de Demain que les autorités allemandes qui 
résident encore en Belgique dressent une 
liste de proscription. On en a communiqué 
les noms aux postes placés le long de la 
frontière hollandaise, avec l'instruction de fu-
siller sans autre forme de procès chacun de 
ces suspects qui se trouverait à la portée de 
leurs armes. 

Parmi les victimes ainsi désignées se trou-
vent beaucoup de notables belges, que les 
Allemands accusent de porter des renseigne-
ments à l'ennemi. Dans la liste de proscrip-
tion, figure le correspondant du Daily Ex-
press, dont les dépêches ont causé force en-
trais aux autorités militaires allemandes. 

En Angleterre 
L'exportation du charbon 

Londres, 9 Juin. 
Le Times publie la note suivante relative 

& un contrôle plus strict des exportations de 
.charbons. . 

« Les restrictions sur les exportations de 
charbon ont été visiblement plus sévères du-
rant ces derniers jours. Apparemment, le 
principe qui semble maintenant guider le 
Comité de préparation du matériel de guerre 
de l'Angleterre est que la préférence doit être 
accordée aux alliés; 

« De toute façon, il est très connu que cer-
taines demandes de licences pour des char-
gements de charbon vers l'Espagne, l'Amé-
rique du Sud et les pays Scandinaves, ont 
été refusée. L'idée a prévalu, pendant un cer-
tain temps, que la libéralité dont on faisait 
preuve envers les chargements à destination 
de l'Espagne comportait quelques avantages, 
puisque ce charbon était nécessaire à ^ex-
ploitation des mines de fer et de cuivre, dont 
les minerais nous sont envoyés, mais il y a 
èù dernièrement des raisons de croire que 
ces minerais sont parvenus indirectement en 
Allemagne, ce qui fait qu'il n'y a plus les 
mêmes raisons pour favoriser l'Espagne. 

« En réalité, depuis que les besoins des 
alliés en charbon sont devenus si considé-
rables, l'usage que l'on peut en faire dans les 
pays neutres a besoin d'être surveillé minu-
tieusement. D'un autre côté, les restrictions 
plus sévères qui ont eu lieu ont eu l'heureux 
effet de faire diminuer les tarifs pour les 
pays qui continueront à s'approvisionner en 
Angleterre. Ainsi, les tarifs pour la France 
et l'Italie ont subi, dernièrement, une baisse 
considérable. 

Les Pays neutres 
Un incident à la 

frontière anstro-snisse 
Coire, 9 Juin. 

Deux groupes d'élèves de l'Institut de 
Schiers (Grisons) partis dimanche pour une 
excursion dans la montagne, ont franchi par 
mégarde la frontière autrichienne, où ils ont 
été appréhendés par desi douaniers autri-
chiens ot soumis à une enquête sévère, comme 
suspects dsspionnage. Uns colonne de secours 
envoyée lundi de Shiers à la recherche des 
élèves a subi le même sort. Tous ont été em-
menés à Feldltirch où après un sévère inter-
rogatoire, ils ont été dirigés sur la Suisse 
Si autorisés à rentrer dans leur pays. 

Il prend feu au retour, l'équipage 
aurait été fait prisonnier 

Rome, 9 Juin (Officiel). 
Hier matin, 8 juin, un de nos dirigeables 

a survolé Fiume, laissant tomber plusieurs 
bombes sur des emplacements ayant un 
caractère militaire. 

Au retour de ce raid, le dirigeable fut 
obligé, à la suite d'une panne, de s'abaisser 
sur la mer, au voisinage de l'Ile Lussin, et 
il prit feu. 

D'après des communications, de l'ennemi, 
il paraît que l'équipage du dirigeable aurait 
été sauvé et fait prisonnier. 

Le premier choc italo-allemand 
Genève, 9 Juin. 

Les troupes italiennes se sont heur-
tées aux troupes allemandes sur le pla-
teau de Lavarone. 

Du lac de Garde à l'Isonzo 
Laibach, 9 Juin. 

Entre Bovereto et Riva, sur le lac de Garde, 
on entend une vive canonnade. L'artillerie 
austro-allemande, ainsi que les forts les plus 
récents ont, dit-on, beaucoup souffert. 

Sur l'Isonzo, l'offensive austro-allemande 
paraît brisée. La lutte est cependant très 
acharnée encore. Depuis le Monte-Nero, les 
Italiens arrosent abondamment les Autri-
chiens. Ils ont détruit, entre autres", un im-
portant convoi de munitions. 

L'enthousiasme 
des troupes italiennes 

Rome, 9 Juin. 
Le Corriere d'Italia publie une correspon-

dance venue de la nouvelle frontière et disant 
que depuis quatre ou cinq jours le temps est 
horrible, mais que les opérations continuent 
avec la plus grande régularité. 

L'enthousiasme des officiers et des soldats 
n'est pas diminué par la fatigue. Il est surex-
cité au contraire par l'apparition soudaine 
sur le front d'une automobile portant deux 
généraux et un jeune officier. L'un d'eux, qui 
ne casse de donner des marques de bienveil-
lance affectueuse et empressée à tous les com-
battaints, est un jeune général à moustache 
blonde et aux yeux très mobiles. Partout l'au-
tomobile est entourée dès son apparition par 
les autorités, les ouvriers et les paysans, qui 
renouvellent à cette occasion leurs manifes-
tations spontanées et émouvantes de sympa-
thie et de fidélité. 

Le départ pour le front 
du fils de I. Saiandra 

Rome, 9 Juin. 
Le Giornale d'Italia dit que, hier soir est 

parti pour le front comme sous-lieutenant 
du génie, M. Victor Saiandra, fils du pré-
sident du Conseil, qui a tenu à être des pre-
miers au combat. 

M. Saiandra s'est rendu à la gare pour dire 
adieu à son fils et pour témoigner sa sympa-
thie aux camarades de celui-ci qui rejoi-

gnaient aussi l'armée. Il les a conviés à 
déjeuner avant le départ du train. 

Pour éviter les raids aériens 
Chiasso, 9 Juin. 

Tous les journaux italiens ont reçu l'ordre 
de suspendre la publication des bulletins mé-
téorologiques. 

L'Allemagne ne déclarera 
pas la guerre à une amie 

de trente années 
Genève, 9 Juin. 

Le Lokal Anzeiger, de Berlin, en réponse à 
un article du Secolo qui rappelait que l'Au-
triche envoya ses mortiers contre la Belgi-
que, avec qui elle n'était pas en guerre, et 
ajoutait que l'Allemagne doit bien avoir dans 
son sac quelque tour de brigands semblable 
contre l'Italie, écrit : « que l'Allemagne est 
une honnête personne, qui ne déclarera pas 
la guerre à une amie de trente années. » 

Le kaiser sur le front italien 
Londres, 9 Juin. 

On assure que le kaiser, lors d'une entre-
vue avec le kronprinz et les officiers du 
grand état-major, a décidé de prendre une 
vigoureuse offensive sur le front italien. 

Des troupes du front oriental ont été en-
voyées à cet effet dans le Trentin, pour ren-
forcer les Austro-Hongrois. 

Une nombreuse artillerie a été également 
transportée sur le théâtre des opérations aus-
tro-italiennes. 

L'intervention italienne 
jugée par Eindenbnrg 

Zurich, 8 Juin. 
Dans ur.e lettre adressée par le feld-maré-

chal Hindenburg à une personnalité du Ha-
novre, reproduite par le Hanover Courrier, 
se trouve, entre autres choses, la confidence 
suivante : 

« J'aurais volontiers revu mon cher Hano-
vre, mais la perfide intervention de l'Italie a 
différé l'heure de mon repos. La campagne 
se trouve ainsi prolongée, mais son résultat 
final n'en est pas changé. » 

L'internement des Italiens 
habitant en Autriche 

Genève, 9 Juin. 
On mande de Budapest, le 9 juin, que le 

ministre de l'intérieur a donné l'ordre que 
tous les Italiens entre 18 et 50 ans, et, en 
outre, tous les hommes sans distinction d'âge 
qui ont occupé un rang quelconque dans 
l'année italienne, soient internés, exception 
faite pour les Italiens établis depuis long-
temps dans le pays et qui s'y sont créés une 
existence indépendante. Ceux-ci peuvent con-
server leur domicile. Les femmes, les enfants 
et les vieillards ne seront pas internés et ne 
seront soumis à la surveillance de la police 
que si leur attitude semble suspecte-

La duchesse d'Aoste 
infirmière sur le front 

Rome, 9 Juin. 
La duchesse d'Aoste est partie hier soir pour 

le front, èh costume d'mfirmière de la Croix-
Rouge. 

Le départ des mobilisés du Maroc 
Casablanca, 9 Juin. 

Le 6 juin s'est embarqué à Casablanca, 
pour Gênes, le premier contingent de 800 mo-
bilisés italiens. 

Le général Lyautey est venu voir leur dé-
part qui a donné lieu à des manifestation des 
plus chaleureuses. 

Le passage des contingents des diverses ré-
gions voyageant en ordre avec leur drapeau, 
a fait la meilleure impression. 

Les chefs arabes veulent chasser 
ies Turcs lie l'Yémen 

Paris, 9 Juin. 
On signale de Massaouah, dit le « Temps », 

que des événements graves se préparent en 
Arabie. El-Seyed-El-Idrissi aurait réuni tous 
ses partisans à El-Assir, dans le but d'atta-
quer Sarmaa, capitale de l'Yémen, pour en 
chasser les autorités turques. 

Le vali de cette province ne pouvant com-
muniquer avec Constantinople pour lui de-
mander du renfort, a sollicité l'assistance de 
l'iman Yahya, autre chef arabe qui se serait 
excusé de ne pouvoir apporter aucun secours 
et aurait adressé le gouverneur turc au chéri f 
de La Mecque. 

On sait que la Turquie était entrée en né-
gociations avec El-Seyed, pour amener sa 
soumission au moins nominale. Ce dernier 
réclamait, de 60n côté, une complète indépen-
dance sur son territoire. La question restait 
pendante et le maître de l'Assir semble vou-
loir la trancher actuellement à son avantage. 

Les pourparlers sont en benne voie 
Rome, 9 Juin. 

Les pourparlers entre la Roumanie et la 
Bulgarie semblent être assez avancés car 
on sait que celle-ci a déclaré qu'elle n'exi-
gerait pas la rétrocession totale des terri-
toires qu'elle a été obligée de céder par le 
traité de Bucarest. 

L'intervention de ia HesiMsiia 
aux côtés des aliiés 

Londres, 9 Juin. 
Le Daily Post publie des dépêches de Bu-

carest datées du 7, signalant la proclamation 
faite par M. Lahovary, le nouveau chef du 
parti conservateur, en faveur de l'interven-
tion de la Roumanie aux côtés des alliés. 

L'anniversaire du psèîe buiprs 
Shristo Botef 

Sofia, 9 Juin. 
La fête organisée par la jeunesse universi-

taire de Sofia, à l'occasion du 33° anniver-
saire du poète révolutionnaire bulgare, Chris-
to Dotef, qui combattit les Turcs en 1876, a 
revêtu l'importance d'une manifestation na-
tionale. 

La procession, composée de 600 élèves de 
l'Université de Sofia, de 1.200 élèves des écoles 
militaires et de plusieurs officiers de réserve, 
a parcouru les principales rues de Sofia, sui-
vie d'une foule immense. Elle s'est ensuite di-
rigée aux tombeaux de Christo Dotef et du 
tsar de Russie libérateur, où des discours pa-
triotiques ont été prononcés. 

On dément qu'un ultimatum 
ait été adressé à la Roumanie 

Genève, 9 Juin. 
L'officieuse « Gazette de Cologne » dé-

ment qu'un ultimatum ait été envoyé 
par les deux empereurs à la Roumanie. 

La piiifipa le ia Grâce 
La santé du roi 

Athènes, 9 Juin. 
Voici le dernier bulletin de la santé du roi : 

Température, 37 ; pouls, 108 ; respiration, 16. 
« L'amélioration de la santé du roi conti-

nue. Le roi a bien dormi. U se sent déjà 
mieux. » 

a campagne électorale 
se poursuit sans incidents 

Athènes, 9 Juin. 
Le gouvernement a envoyé en Italie un con-

tre-torpilleur pour prendre à son bord le 
prince Georges et la princesse Marie-Bona-
parte qui viennent à Athènes. 

M. Venizelos a quitté, hier, Mytilène pour 
se rendre à Chio et probablement à Athènes. 

La campagne électorale bat son plein sans 
incidents sérieux. 

lit iounans 
Athènes, 9 Juin. 

Dans le programme que le Cabinet Gounaris 
fait paraître dans les journaux, ce matin, la 
ligne suivie par le gouvernement en matière 
de politique extérieure est exposée de la fa-
çon suivante . 

Les grandes lignes du programme gouver-
nemental sont connues par les déclarations 
déjà faites. La politique du gouvernement a 
pour base l'accomplissement de la mission 
nationale du Royaume libre, fermement atta-
ché à la conservation des territoires acquis 
jusqu'à ce jour par les luttes qu'a soutenues 
la nation suivant la conception du gouverne-
ment. ' C'est par ce moyen que la nation doit 
marcher vers l'accomplissement de sa mis-
sion historique. 

Quoiqu'il reconnaisse la nécessité de con-
server la paix indispensable à la rénovation 
intérieure du pays, le gouvernement a la 
pleine conscience des devoirs nationaux qui 
s'imposent à lui. Il admet, par conséquent, 
même pendant la crise internationale actuelle, 
toute action que les faits indiqueraient comme 
garantissant ses droits internationaux et réa-
lisant ses aspirations nationales. 

Indépendamment toutefois de la crise inter-
nationale actuelle, le gouvernement reconnaît 
l'impérieuse nécessité de conserver et de dé-
velopper ses forces militaires et navales, afin 
de garantir son intégrité et de maintenir ses 
droits nationaux. L'organisation de toutes les 
forces dont le pays dispose, imposée par ces 
raisons, constitue la pierre angulaire de tout 
programme politique hellénique. 

ut monténéprin 
Les Albanais chassés 

et mis en déroute 
Cettigné, 1er Juin. 

(Retardée dans la transmission). 
Des bandes albanaises ont attaqué une 

farnison monténégrine près de la frontière, 
ans la direction dé Diàkouvitza. 
Les Albanais, chassés du territoire mon-

ténégrin, ont été mis en déroute et rejetés 
sur le territoire albanais. Une bande com-
posée d'une centaine d'hommes a été pres-
que complètement anéantie. 

Ainsi, le gouvernement serbe a pu libérer 
un certain nombre des troupes immobilisées 
jusqu'ici à la frontière, et assurer l'ordre sur 
son propre territoire. 

D'autre .part, quelques détachements de 
troupes serbes ont continué à marcher dans 
la direction d'El-Bassan, centre de toute l'agi-
tation jeune-turque-autrichienne, afin de pur-
ger la région de tous les agents provocateurs. 

Il parait probable qu'El-Bassan sera occupé 
provisoirement à cet effet. 

Un avion allemand capturé 
à la frontière bulgare 

Nich, 9 Juin. 
Un avion allemand qui survolait Egri-

Palanka, à proximité de la nouvelle fron-
tière bulgare, a été contraint d'atterrir par 
suite d'une panne de moteur. 

L'officier et le sous-officier allemands qui 
montaient l'appareil .ont été arrêtés. lis 
étaient porteurs de documents. 

L'aéroplane ennemi a été saisi. 
Un avion ennemi a survolé Piarevatz et a 

jeté neuf bombes. Plusieurs personnes ont 
été blessées. 

La marche contre ies Albanais 
Rome, 9 Juin. 

Les nouvelles parvenues de Scutari, il 
y a deux jours, annonçaient que les troupes 
serbes progressant à travers l'Albanie se 
trouvaient déjà à deux jours de marche de 
Scutari et avaient ocouoé de nombreuses 
villes du pays. On avait alors émis l'hy-
pothèse que le gouvernement serbe, d'ac-
cord avec les puissances, procéderait à l'oc-
cupation de Durazzo, qui deviendrait dé-
bouché serbe sur l'Adriatique et que l'action 
militaire serait le prélude de nouveaux évé-
nements balkaniques de grande importance. 

D'après de3 renseignements de source au-
torisée, l'avance des troupes serbes n'aurait 
nullement pour objectif l'occupation de Du-
razzo. 

L'expédition actuelle militaire a été pro-
voquée par les incursions incessantes du ter-
ritoire serbe par les bandes albanaises sou-
doyées par les Jeunes-Turcs et les Autri-
chiens. 

L'armée serbe a donc occupé près de la 
frontière sur le territoire albanais les points 
stratégiques indispensables pour réprimer 
de nouvelles incursions probables de bandas. 

Commm ique officiel russe' 
Pétrograde, 9 Juin. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli l'ennemi, 
ayant reçu des renforts, s'est à nouveau 
concentré et a attaqué avec opiniâtreté 
dans la direction de Buhie le 7 juin. Nos 
troupes ont évacué ce village et se sont 
concentrées devant Chavli. Dans la 
région du cours inférieur de la Dubissa, 
notre progression se développe d'une 
façon satisfaisante. 

Sur la rive gauche de la Vistule, au 
nord de Fawa, les Allemands profitant 
d'un vent favorable ont essayé d'em-
poisonner nos troupes avec des gaz 
délétères. 

En Gaîicie, le combat continue avec 
opiniâtreté sur ia rive gauche de la 
Vistule, où l'ennemi a réussi le 6 juin à 
refouler nos troupes. Néanmoins lors 
de nos contre-attaques nous avons fait 
environ 2.G00 prisonniers. 

Sur le front du Dniester, des combats 
ont eu lieu le 6 juin et le 7 juin entre 
les rivières de Tismenica et Lukva. Les 
attaques de l'ennemi contre nos posi-
tions de la rive droite, entre Ugafetberg 
et Jidatzow, ont été infructueuses. A 
Jidatzow, nous avons pris environ 300 
prisonniers, dont 6 officiers, et capturé 
2 mitrailleuses. 

Sur la rive gauche du Dniester, près 
de Zupawno, les forces ennemies ont 
été augmentées et ont envahi la forêt 
jusqu'à ia voie ferrée. Sur la rive droite 
du Dniester, dans la région du village 
de Siwîa, une colonne allemande a été 
prise en embuscade, mitraillée, alors 
qu'elle était en rangs serrés, puis massa-
crée par une rude attaque à la baïon-
nette. Deux cents Allemands ont été 
tués, quelques dizaines de prisonniers 
ont été pris. Une attaque ennemie entre 
Siwka et Lukwa a été repoussée par 
nous, 

« Quand nons reciïons 
c est ponr mieux avancer » 

Le Havre, 9 Juin. 
Le lieutenant-général de Witte, inspecteur 

général de la cavalerie belge, qui avait été 
chargé par le roi Albert d'aller remettre au 
grand-duc Nicolas, le grand cordon de 
l'Ordre de Léopold, vient de passer par Le 
Havre. Le général rentre enthousiasmé de 
ce qu'il a vu. « L'armée russe, dit-il, est la 
plus belle, la plus disciplinée, la plus vail-
lante qui soit, et comme on conçoit la tran-
quillité des chefs qui ont à commander à 
une telle armée I » 

Quant aux reculs de cette armée, ils sont 
sans importance. 

« Nous avons bien reculé jusqu'à Moscou, 
en 1812, a dit au général le chef de l'état-
major général du grand-duc, quand nous 
reculons, c'est pour mieux avancer, soyez 
tranquille. » 

Importants succèsrassesen Gaîicie 
Genève, 9 Juin. 

D'après une dépêche de Czernowitz à la 
Tribune de Genève, en date du 7 juin, les 
Russes, au nord de Stamslau, repoussent 
énergiquement toutes les attaques austro-
hongroises. 

Entre la Siwka et la Lomnitza, les Austro-
Hongrois cherchent à déboucher sur le Dnies-
ter, mais les Russes leur infligent des pertes 
cruelles. La division austro-hongroise du gé-
néral Pflanzef Baltin, opérant au sud-est 
de Kolomea, a subi d'énormes pertes sur le 
Pruth, où les Russes ont remporté de sérieux 
succès. 

Depuis le 6 juin, le général autrichien 
n'est pas parvenu à opérer sa jonction avec 
les troupes du général von Linsingen. 

On mande de Tarnow à la date du 8 que 
les Russes se rapprochent peu à peu de la 
Vistule en repoussant les troupes de von 
Mackénsen, qui seront probablement obligées 
de reculer leur front. Depuis te 6 juin, les 
pertes ennemies s'élèvent à plus île deux 
mille tués et blessés. Les Russes occupent à 
nouveau quelques positions sur la rive droite 
de la Wisnia, au sud-ouest de Malnow. Les 
Bavarois ont éprouvé de lourdes pertes entre 
Grodek et Komarno. 

Les Russes ont arrêté depuis le 6 juin les 
Austro-Allemands dans leur marche vers le 
Dniester. 

Les mensonges austro-allemands 
Pétrograde, 9 Juin. 

L'état-major général communique : * 
« Le 23 mai, la vérification du nombre de 

troupes actives en Gaîicie a permis de préci-
ser le chiffre de nos pertes du 28 avril au 
23 mai. Le chiffre total des disparus est infi-
niment moindre que le seul chiffre de prison-
niers officiellement annoncé de source aus-
tro-allemande. En défalquant du chiffre des 
disparus les nombreux soldats morts des sui-
tes de leurs blessures, et qui n'avaient pas 
été enregistrés sur les listes de blessés, on 
voit que le chiffre des prisonniers donné par 
les Austro-Allemands ne correspond nulle-
ment à la réalité. » 

Le bntîn fait à Przemysl 
M bien petit 

Bâle, 9 Juin. 
La presse allemande convient de la peti-

tesse du butin fait lors de la prise de Prze-
mysl. Selon le Lokal Anzeiger, ce butin se-
rait seulement de 31 canons et de 30 mitrail-
leuses. 

Les troupes autrichiennes 
de Pologne envoyées 

en hâte en Gaîicie 
Pétrograde, 9 Juin. 

Presque toutes les tiroupes autrichiennes 
cantonnées dans la Pologne occupée par les 
Allemands ont été envoyées en toute hâte en 
Gaîicie. 

ne 
Les sous-marins russes 

font bonne garde 
Pétrograde, 9 Juin. 

Le correspondant du Messager des Armées, 
sur le front du Nord-Ouest, annonce qu'un 
de nos sous-marins a attaqué l'escadre enne-
mie, composée de dix cuirassés, entre Win-
dau et Gotland. 

Le sous-marin ayant lancé plusieurs tor-
pilles, a plongé et a entendu de fortes explo-
sions. 

Ces temps derniers, la flotte allemande a 
manifesté une activité plus grande à proxi-
mité du golfe de Riga, ses vaisseaux en re-
connaissance étant appuyés par des unités 
plus considérables. Cependant, l'escadre alle-
mande s'étant convaincue de la présence de 
nos submersibles, ainsi que des barrages de 
torpilles, s'est éloignée dans la direction du 
Sud-Ouest. 

Le 4 juin, un croiseur allemand de seccr^ } 

LA VICTOIRE DE LA MARNE 

La Bataille avait été prépara 
lès 

Paris, 0 Juin, 
Le Dulletin des Armées de la Dépublique 

publie les intéressants renseignements que 
voici : 

La légitime curiosité du public français 
s'applique parmi tous les événements de la 
guerre avec une attention particulière à la 
victoire de la Marne. L'heure n'est pas en-
core venue d'en raconter les détails, mais on 
peut, dès maintenant, préciser les conditions 
dans lesquelles elle s'est livrée et les ordres 
qui l'ont préparée. 

Le premier de ces ordres date du 25 août. 
Il Qst ainsi conçu : « La manœuvre offensive 
projetée n'ayant pu être exécutée, les opéra-
tions ultérieures seront réglées de manière à 
reconstituer, à notre gauche, par la jonction 
des 4° et 5° armées de l'armée anglaise et de 
forces nouvelles prélovées sur la région de 
l'Est, une massa capable de reprendre l'offen-
sive pendant que les autres armées contien-
dront, le temps nécessaire, les efforts de l'en-
nemi. Le mouvement de repli est réglé de 
manière à réaliser le dispositif suivant pré-
paratoire à l'offensive : dans la région d'A-
miens, un nouveau groupement de forces 
constitué par les éléments transportés en 
chemin de fer (76 corps, 4 divisions de ré-
serve et peut-êtro un autre corps d'armée ac-
tif groupé du 27 août au 2 septembre). Ce 
groupement sera prêt à passer à l'offensive 
en direction générale Saint-Pol-Arras ou Ar-
ras-Bapaume. La même instruction générale 
du 25 août fixe les zones de marche des ar-
mées et prescrit : le mouvement sera couvert 
par des arrière-gardes laissées sur les cou-
pures favorables du terrain, de façon à uti-
liser tous les obstacles pour arrêter, par des 
contre-attaques courtes et violentes, dont 
l'élément principal sera l'artillerie, la marche 
do l'ennemi, ou tout au moins la retarder. 

Signé : J. JOFFRE. » 

Le but de la manœuvre est ainsi, dès le 
25 août, clairement fixé : elle prépare non 
point une action défensive, mais l'offensive 
qui sera reprise dès que les circonstances pa-
raîtront favorables. 

Du 25 août au 4 septembre, les ordres de 
repli s'exécutèrent, mais la rapidité de mar-
che de l'aile droite ennemie, les délais né-
cessaires à l'armée britannique pour se re-
compléter et se renforcer, certaines difficul-
tés dans nos transports provenant de l'en-
combrement des voies ferrées par les évacua-
tions de Paris, obligent les débarquements 
d'une partie des troupes envoyées de l'Est au 
général Maunoury à s'exécuter plus au Sud 
qu'il n'avait été prévu le 25 août. L'offensive 
en est retardée. 

Le 4 septembre, les reconnaissances de no-
tre cavalerie, celles des avions de l'armée 
britannique, de l'armée Maunoury et du gou-
vernement militaire de Paris, font connaître 
que la droite allemande (armée Kluck) in-
fléchit sa marche vers le Sud-Est (Meaux et 
Couloumiers), abandonnant la direction de 
Paris. 

Or, à ce moment, notre ancienne armée de 
gauche (5» armée) est prête à aborder de front 
les colonnes allemandes et elle est prolongée 
vers le Nord-Ouest par l'armée britannique et 

l'armée Maunoury orientée au nord-est de lai 
capitale. 

Le dispositif recherché par l'instruction ùat 
25 août pour la reprise de l'offenâive est doifcj 
réalisé. 

Nous échappons à l'enveloppement. Nouai 
prenons la forme enveloppante. Les ailes d*t 
notre dispositif trouvent dans leur contact! 
avec les places de Paris et de Verdun appui 
et facilité de manœuvre. Aussitôt, le généra^ 
en chef décide de passer à l'attaque et dpnneji 
dans la soirée du 4 septembre, l'ordre génê-ii 
rai suivant : 

« 1° Il convient de profiter de la situati<fe! 

aventurée de la première armée allemandaj 
pour concentrer sur elle les efforts des ar« 
mées alliées d'extrême-gauche .Toutes dispoj 
sitions seront prises dans la journée du $ 
septembre en vue de partir à l'attaque le 6. . 

« 2° Le dispositif à réaliser pour la 5 sep4 
tembre au soir sera : 

a) Toutes les forces disponibles de la 6' ar^ 
mée au nord-est de Meaux, prêtes à franchu* 
l'Ourcq entre Lizy-sur-Ourcq et May-en-MuI«| 
tien, en direction générale de Château;* 
Thierry. Les éléments disponibles du premieft 
corps de cavalerie, qui sont à proximité, B&4 
ront remis aux ordres du général Mauinoury); 

pour cette opération. 
b) L'armée anglaise établie sur le front 

Changis-Coulommiers face à l'Est prête à at* 
taquer en direction générale de Montmirail* 

c) La 5e armée resserrant légèrement >3t 
sa gauche s'établira sur le front général Caaff 
tacon-Esternay-Sézanne, prête à attaquer enî 
direction général Sud-Nord. Le 2» corps dat| 
cavalerie assurant la liaison entre l'arméal 
anglaise et la 56 armée. j, 

d) La 9* armée couvrira la droite de la 5* 
armée, en tenant les débouchés sud des ma« 
rats de Saint-Gond et en portant une parti* 
de ses forces sur le plateau au nord de SéJ 
zanaue. 

« 3° L'offensive sera prise par ces différea* 
tes armées le 6 septembre dès le matin. 

« Signé s JOFFHB. S \ 
Dès le lendemain matin, des ordres son* 

donnés en conséquence aux 4* et S" arméesi! 
opérant à la droite des précédentes. 

Jfi armée.— Demain 6 septembre, nos armées 
de gauche attaqueront de front et de flâna 
les P' et 2" armées allemandes. La 4" arméaj 
arrêtant son mouvement vers le Sud, te?fi 
tête à l'ennemi en liant son mouvement|«* 
celui de la 3' armée qui, débouchant au noirdi 
de Revigny, prend l'offensive en se portant 
vesr l'Ouest. 

5° armée. — La 3' armée se couvrant vers 
le Nord-Est débouchera vers l'Ouest, pauft 
attaquer le flanc gauche de l'Argonne. EU*» 
liera son action à celle de la 4° armée, qui! 
a l'ordre de faire tête à l'ennemi ». 

Le 6 septembre au matin, enfin, le général 
en chef adresse aux armées une proclamai-
tion qu'on a prise à tort pour un ordre tacX 
tique, et qui n'était en réalité qu'un appel! 
au dévouement des troupes. Cette proclamai 
tion, souvent publiée, était ainsi conçue : 

« Au moment où s'engage une bataille dont 
dépend le salut du pays, il importe de rap-i 
peler à tous que le moment n'est plus de rai 
garder en arrière. Tous les efforts doivent 
être employés à attaquer et à refouler TenJ 
nemi. Une troupe qui ne peut plus avance* 
devra, coûte que coûte, garder lo terrai»» 
conquis, et se faire tuer sur place pluW-
que de reculer. Dans les circonstances actuel^ 
les, aucune défaillance ne peut être tolérée »< 

Tels sont les ordres qui ont préparé là 
bataille d'où est sortie notre victoire, con< 
çue dès le 25 août dons son but et dans seâ 
moyens. 

La 9' armée avait été constituée le 27 août 
entre la 5" et la 4". 

rang a heurté une de nos mines, mais il n'a 

Eas coulé et a été remorqué et conduit à 
ibau. 
Le vapeur « Hindenburg » a été coulé par 

un de nos sous-marins près de Papensée. 

Les Allemands auraient renoncé 
à une action contre 

les côtes de C-ourlande 
Copenhague, 9 Juin. 

La Gazette de Cologne déclare en un télé-
gramme de E'erlin que l'escadre allemande 
est de retour de son expédition dans la Bal-
tique. 

Il semble qu'il faille en conclure que l'Ami-
rauté allemande aurait renoncé à une action 
contre les côtes de Côurlande. 

tée dans presque toute la Saxe, exception» 
faite pour les pâtissiers. 

Les seus-marins contre 
les bateaux de pêche 

Hull, 9 Juin. 
L'équipage du chalutier pentland qui a été 

coulé par un sous-marin, a débarqué aujour-
d'hui. 

Londres, 9 Juin. 
La Westminster Gazette dit que les sous-

marins allemands semblent déployer un zèle 
particulier à couler des chalutiers dans la 
mer du Nord. Or, une convention interna-
tionale interdit d'attaquer les bateaux-pê-
cheurs. L'Allemagne, sans doute, croit devoir 
tirer un grand profit de ses violations de 
cette règle, elle se figure qu'en empêchant 
que le poisson vienne sur nos marchés elle 
réduira nos provisions de bouche. Nous trou-
verons très probablement le moyen de parer 
à ces attaques. En tout cas, nos pêcheurs ne 
cesseront pas leurs occupations par peur des 
sous-marins, c'est une race d'hommes coura-
geux et endurants, qui ne se laissent pas 
facilement terroriser. 

On vapeur norvégien torpillé 
Hull, 9 Juin. 

Le vapeur norvégien Glitterland a été tor-
pillé hier après avoir été poursuivi et arrêté 
par un soUs-marin allemand qui ayant exa-
miné les papiers donna 10 minutes à l'équi-
page pour prendre place dans les canots puis 
coula le navire. 

Une barque française coulée 
Londres, 9 Juin. 

On mande de Cardiff que- la barque fran-
çaise la Liberté a été coulée par des obus 
tirés par un sous-marin allemand. L'équi-
page, qui a pu se sauver dans des embarca-
tions, a débarqué à Milford. 

Les aviateurs aliiés 
bombardent Gand 

Amsterdam, 9 Juin. 
On mande au Telegraaf, de Sasvangent, 

que dans l'aprôs-mid'i de lundi, des avia-
teurs alliés ont jeté trois bombes sur Gand. 

Les dommages matériels ont dû être consi-
dérables, mais on ne connaît aucun détail, 
car immédiatement après toutes les commu-
nications à travers la frontière ont été 
arrêtées. 

On expédie tous les transports de troupes 
par la voie d'Anvers. 

L'aviateur anglais 
qui a abattu le Zeppelin 

reçoit la Légion d'honneur 
Parts, 9 Juin (Officiel). 

Le ministre de la Guerre, sur la proposi-
tion du général commandant en chef, a 
décidé de conférer au sous-lieulenant War-
neford, de l'armée britannique, la croix de 
chevalier de la Légion d'honneur, en récom-
pense du brillant exploit qu'il a accompli 
en détruisant un zeppelin. 

Plus de crème fouettée! 
Genève, 9 Juin. 

On mande de Dresde 9 juin que les géné-
raux commandants du XII" et XIX0 corps 
viefflaent d'interdire l'usage de la crème fouet-

Les receveurs-buralistes 
morts à l'ennem/ 

Paris. 9 Juin. ' 
Un décret du 16 janvier 1915 a prescrit lar 

nomination à des recettes-buralistes, par droii 
de préférence, en remplacement des rece< 
veurs-buralistes mobilisés, morts au coure dea 
hostilités, des veuves ou filles célibataires 
majeures de ces receveurs, qui auront assure; 
pendant leur absence la gestion de lèur em< 
ploi. Par application de ce décret, cinq nomi^' 
nations sont faites aujourd'hui, parmi lescruel-i 
les celle de M™ veuve Albar, à la recette-bura< 
liste de Sorgues (Vaucluse). M. Albar avait été? 
mobilisé comme capitaine. Il a été tué sur lai 
champ de bataille. 

Nominations de généraux 
Paris. 9 Juin.- V 

Est promu au grade de général de division^ 
dans la Ire section du cadre d'état-majorS 
général de l'armée, pour prendre rang lai 
25 juin, le général de brigade Sainte-Claire.! 
Deville, en remplacement du général de divU! 
sion Leblond, placé à cette date dans la ré* 
serve. 

Le général de brigade d'artillerie Dumezik 
est nommé inspecteur des études et expérien-". 
ces techniques d'artillerie, en remplacement 
du général Sainte-Claire Deville, nommé gê* 
néral de division et appelé sur sa demandé à 
d'autres fonctions. 

COURRIER MARITIME \ 
DE MARSEILLE 

A LÀ MER DES ANTILLES 
La Société Générale de Transports Marii 

times à Vapeur a décidé d'établir une lignei 
régulière de cargo-boats pour relier Marseille, 
chaque 6 semaines environ, à Norfolk (Vir-
ginie), La Havane et la Nouvelle-Orléans. Ces 
port3 n'étaient plus en relations avec lea 
nôtres, par des services réguliers tout au 
moins, depuis le début de la guerre qui avait 
entraîné l'arrêt des services d'une ligna en-; 
nemie. 

Le prochain départ sera effectué par la.!r' 
cargo-boat de charge Mont-Pelvoux devant t 
entrer en charge le 20 courant. 

Le commerce marseillais et celui de notra -
région soutiendront certainement la nouvelle 
entreprise qui est appelée à leur rendre dé 
réels services. 

RENCONTRE EN MER 
Le paquebot Algérie, des Transports Maxfe 

times, venant de Buenos-Ayres et Las PaW 
mas est arrivé hier matin et a été amarra 
dans le bassin National. Le commandant La*, 
zarini signale dans son rapport de mer que, 
le 25 mai, par 6° 32' de latitude Nord et 21» 
•15 de longitude Ouest, il a rencontré le trois-, 
mats barque Marthe-Rose du Havre. Tou* 
allait bien à bord. 

VAlgérie, dont la traversée a été exempté 
d'incidents avait une cargaison de 3.190 tOO'. 
nés de marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 25 na* 
vires dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons ; 

A l'arrivée : Le Gallla, vapeur danois, venant 
Hartlepool, avec 2.580 tonnes charbon; le LouKkost Compagnie Cyprlen Fabro, de Kabat, avec 21 pas- i. 
sagers, 174 tonnes divers; le Corsica, Compagaia fr 
Fraisineî, d'Ajaccio, avec 22 passagers, 80 tonne* 
fromages, bois, divers; le Tafna, Compagnie Mixtey 
de Tunis, avec 156 passagers et 454 tonnes hulley 
peaux, céréales; le Hansoura, Compagnie Mixte, 
de Tunis .avec 363 tones vin, farines, céréales, mi-
nerai; le vapeur anglais City-of-Poona, de Bom« 
bay, avec 29 passagers, dont 17 pour Marseille, et 
7.200 tonnes, dont 1.600 tonnes graine, coton, peaux 
pour Marseille; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, 
do Bône et Philippevtlle, avec 134 passagers et 433 
tonnes vin, céréales, primeurs, minerai, huile, 
liège, farine; VOtnara, Compagnie Mixte, <ie Nice,, 
avec 177 tonnes carbure et divers; l'Algérie, Trans-
ports Maritimes, de Buenos-Ayres, avec 3.190 ton* 
nés céréales, peaux, bananes; le vapeur anglais 
Iimmans, de Shanghaï, avec 7.000 tonnes, don» 
3.000 tonnes suif, riz, étain, coprah, divers pou* 
Marseille. 

Au départ : Le Rhône, Compagnie Mixte, parti Lt 
pour Siax; la VUle-cte-Madrid, Compagnie Trans*, \ 
atlantique, partie pour Alger; VAlsace, Transports 
Maritimes, partie pour Alger; le Calédonien, Mes*, 
sageries Maritimes, parti pour Dédéagatch; le va-
peur espagnol Barcelo, parti pour Barcelone; lé 
vapeur anglais Delaham, parti pour Oranj le va* 
peur espagnol Balêar, parti pour Paîma. 

Paru Socialiste (Comlt$ d'études et de solidarité), 
— Dimanche, à 10 heures du .matin, bar de lîl 
Rotonde, place Castellane, réumion des membTÉa 
de la Commission : compte rendu financier; lectuaro 
des lettres des camarades mobilisés. y 

T Section (S. F. j. o.) — Réunion mensuelle, ea \ 
soir jeudi, à 6 heures 30 du soir, au siège, " \ 



île la rue Salot-Sibastiei 
Remise de la Médaille militaire 

à un sergent blessé 
rlier après-midi, à l'hôpital-auxiliaire nu-

méro 2, me Saint-Sébastien 66, a eu lieu la 
rejfcufie de la Médaille militaire à un valeu-
reux blessé hospitalisé dans cette formation, 
le sergent Raymond Duchenois, du 91» d'in-
fanterie, à peine âgé de 21 ans. 

Les faits d'héroïsme ayant motivé cette 
distinction enviée, nous les trouvons briève-
ment résumés dans l'ordre du Jour suivant 
d'un laconisme tout militaire mais combien 
émouvant : 

La Médaille militaire est conférée à Du-
thenois Raymond, sergent au 91" d'infante-
tie. Sous-ofhcier remarquabe, d'une bravoure 
et d'un sang-froid extraordinaires, a conduit 
sa section deux fois de suite à l'assaut d'une 
tranchée allemande ; grièvement blessé, n'a 
voulu quitter le champ de bataille que sur 
l'ordre de son capitaine. A déjà été l'objet 
d'une citation à l'ordre du corps d'armée et 
de la division. 

4« sergent Duchenois aura droit à la Croix 
deT$vcrre avec palme. 

Signé : JOFFHB. 

C'est dans la vaste, cour de l'établissement 
que s'est déroulée la cérémonie de la remise 
de la Médaille militaire, en présence de M. 
l'administrateur A. Rampai, de tout le per-
sonnel hospitalier, des dames de la Croix-
Rouge et de tous les blessés valides. 

M. le capitaine Raymond, chevalier de la 
Légion d'honneur, blessé de guerre, et lui 
aussi en traitement à l'hôpital de la rue 
Saint-Sébastien, avait été délégué par M. le 
gouverneur de Marseille pou* procéder à cette 
remise. 

Apres quelques parolès vibrantes soulignant 
les hauts faits du nouveau promu, M. le ca-
pitaine Raymond, suivant la cérémonie d'u-
sage, a épinglé l'insigne des braves sur la 
poitrine du valeureux sous-officier. D'unani-
mes applaudissements se font entendre quand 
MAle capitaine Raymond donne l'accolade à 
ce^feune sergent de 20 ans dont l'émotion est, 
à ce moment, des plus visibles. 

C'est aux accents de la Marseillaise, chan-
tée avec une fougue imipressionnante par le 
blessé Gulbret du 85e d'infanterie, un jeune 
lauréat du Conservatoire de Paris, que s'est 
terminée cette cérémonie, dont la simplicité 
dans l'apparat n'excluait pas la gran-
deur. _ Ch. V. 

Flor la permission de chanter poux le grand 
public marseillais. Le créateur de tant de sue 

.cès paraîtra donc cinq fols au Palais-de-Cris-
tal : samedi soir, dimanche en matinée et 
en soirée et lundi en matinée et en soirée. 

Jean Flor se fera entendre dans les dernières 
créations de notre concitoyen Vincent Scotto. 
Le célèbre compositeur de la Petite Tonki-
noise a su s'inspirer de façon très heureuse 
de l'actualité et on applaudira notamment 
La Polka des Boches, Nos Tranchées, Salut 
aux Alliées, Le Chien du Boche, Hardi les 
Gas ! de môme que les anciens succès de 
Scotto, ceux d'avant la guerre : J'adore les 
Brunes, Nos Marseillais, etc. 

On sait que Jean Flor est le chanteur pré 
féré de Vincent Scotto qui a écrit pour lui 
une longue suite de chansons qui ont fait 
leur tour du monde ; entendre Jean Flor dans 
le répertoire de guerre de Vincent Scotto, 
que les plus chastes oreilles peuvent entendre 
est une aubaine que les Marseillais ne man 
queront pas d'apprécier. Il y aura certaine 
ment foule samedi soir au Palais-de-Gris 
tal. — N. 

Jean Fier i Palais-ge-GrM 
"le populaire chanteur interprétera les 

nouveautés de Vincent Scotto 
Notre concitoyen Jean Flor, le populaire 

chanteur, va donner au Palais-de-Cristal une 
série de représentations. 

ijùn sait que Jean Flor est mobilisé depuis 
M début de la guerre comme brancardier à 
l'hôpital-auxiliaire numéro 109, rue François-
Moisson. Il remplit ces fonctions avec un zèle 
et un dévouement auxquels ses supérieurs se 
plaisent à rendre hommage. 

Il ne s'en tient pas là. Mettant à profit les 
loisirs que lui laisse son service, il va chan-
ter dans les hôpitaux militaires apportant 
ainsi une laTge et précieuse collaboration 
aux concerts qui ont pour but de distraire 
nos chers blessés. De plus on trouve le nom 
de Jean Flor sur l'affiche de tous les specta-
cles donnés aux bénéfices des Œuvres de so-
ildarilié sociale. Cet excellent garçon ne mé-
nage point sa peine et donne sans compter 
ton talent et le prestige de son nom qui est 
■ vedette à recette » pour le soulagement des 
misères de toutes sortes causées par la 
guerre. Sa popularité de ce fait, n'a fait que 
E^aocroître et nos blessés, venus de tous les 
points de la France, et qui sont en traitement 
à Marseille, gardent une large part de recon-
naissance à ce jeune artiste qui contribue 
S/rendre moins tristes les monotones .joûr-
Diœe d'hôpital. 

En considération de cet inlassable dévoue-
ment, l'autorité militaire a accordé à Jean 

Le Premier Concert du tapent 
des Œuvres Marseillaises 

La grande soirée de gala qui aura lieu ven 
dredi soir, 11 juin, au Châtelet-Théâtre, s'an-
nonce, comme un succès sans précédant. C'est 
un programme exceptionnel qui sera oflert aux 
nombreux spectateurs. M. (iervais Courtelle-
mont, l'illustre explorateur, avec ses admi-
rables projections autochromes représentant 
les champs de bataille de la Marne ; une dé-
licate et exquise revue « Filez Magnanarelles » 
du regretté capitaine Olivier, avec les chœurs 
d'Alsaciens par le Lycée musical, les danses 
d'Orient par Nita Savant et les élèves de M. 
Paul Audibert, l'orchestre et les chœurs de 
l'Opéra sous la direction de M. Clavet, et 
mie interprétation hors de pair par les ar-
tistes des grandes scènes de France, d'An-
gleterre et d'Italie ; Ergens, Clély Dugay, 
Nita Savani, Pellin, Fugiglando ; MM. Perey 
Sheam, Rerrone, Bava, Pellin, Bourelly ; un 
intermède pittoresque avec la Nouba des tirail-
leurs algériens ; le violoniste concertiste Por-
téblès, le chanteur anglais Sylvester, Karl 
Dittan le fin diseur ; Roger Gaillard, de la 
Comédie Française ; la célèbre diva, des 
grands concerts mondiaux ; La Rapha, et Da 
rius M., l'irrésistible comique. 

Pour cette soirée patriotique, toutes les 
entrées de faveur sont suspendues. La loca-
tion est ouverte de 10 h. à 6 h. au Châtelet-
Théâtre ; 10 0/0 en plus des prix des places 
fixé à 24 fr. la loge, 6 fr. le fauteuil d'or-
chestre, 4 fr les fauteuils de balcon, 2 fr. les 
lr' galeries, 1 fr. les 2* galeries. Le program-
me sera vendu au profit des œuvres mar-
seillaises d'assistance au soldat qui pourront 
ainsi envoyer de nombreux dons à nos glo-
rieuses armées. 

La Marine marchande 
L'Etat et les Messageries Maritimes 
Les maliennes du port de Marseille 

Paris, 9 Juin. 
La Commission de la Marine Marchande, 

réunie sous la présidence de M. Guernier, a 
entendu M. Ribot, ministre des Finances ; 
M. Augagneur, ministre de la Marine, et 
M. Georges Bureau, sous-secrétaire d'Etat 
de la Marine Marchande, sur les rapports 
qui se sont établis pendant la période des 
hostilités, entre l'Etat et la Compagnie des 
Messageries Maritimes. MM. Guernier, 
Buisson, Chaumet, ïrouin, Georges Le Bail, 
l'amiral Bienaimé et William Bertrand ont 
pris part à la discussion qui a suivi. 

Un débat s'est engagé ensuite sur la ques-
tion de suspension du monopole du pavillon 
entre la France et l'Algérie pendant la 
guerre. 

Enfin, M. Cadenat a posé au ministre de 
la Marine une question au sujet des condi-
tions de réquisitions et d'affrètements dés 
mahonnes du port de Marseille, question que 
le ministre a promis d'étudier. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Pierre Barrielle, employé au P.-L.-M., 
caporal au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
15 mai, à l'âge de 26 ans ; 

De M. Antonin Callegari aide-mécanicien, 
mort pour la Patrie à bord du Léon-Gambetta, 
le 27 avril, à l'âge de 23 ans ; 

De M. Louis Serre, de Saint-Antoine, tué à 
l'ennemi ; 
lDe M. Antoine Olive, soldat au 163» d'infan-
terie, de Châteauneuf-les-Martigues, tué à 
l'ennemi le 6 mai ; 

De M. Marius Mazet, des Martigues, sergent 
au 7" génie, frappé mortellement à l'ennemi ; 

De M. Marius Manificat, de Raphèle, soldat 
nu 340° d'infanterie, tué à l'ennemi le 2 mai ; 

De M. Jean Montagnier, de Tarascon, mate-
lot-mécanicien, mort pour la Patrie à bord du 
léon-Gambetla,.le 27 avril. 

Le Petit Provênçal prend une vive part à la 
ilouleur des familles si cruellement éprouvées 
IX les prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 
tes soldats blessés en promenade 

Cent soixante soldats des hôpitaux du Lycée 
de la rue Thomas et Municipal de la rue Les-
sor ont fait, hier, la promenade organisée par 
le Syndicat d'Initiative de Provence. 

En revenant de l'excursion à La Bourdon-
mère, les habitants de la Croix-Rouge leur ont 
offert, au passage, des cigarettes et des fleurs, 
^e là, ils sont allés, par le littoral, jusqu'à 
©aint-Henri, et sont revenus en ville, par les 
quais pour se rendre, par la Corniche, à 
l'établissement Monnier, où le lunch habituel 
leur a été servi. M. Legrand, délégué du Syn-
dicat leur a dit, en termes chaleureux, les 
sympathies de notre population et les vœux 
formés pour leur prompt rétablissement. Des 
cigarettes, offertes par un généreux anonyme 
jet des cartes postales illustrées du Syndicat, 
Jeur ont été données à leur départ. 

Heureux de cette bonne après-midi de plein 
air, nos poilus ont regagné leurs hôpitaux 
bar le Prado, dans les confortables voitures 
bue la Compagnie des Tramways met si aima-
blement à leur disposition. 

Pour les mutilés de la guerre 
La chambre syndicale de la Société pour la 

Défense du Commerce et de l'Industrie de 
Marseille a voté, dans sa séance du 8 juin 
1915, la résolution suivante, qu'elle nous prie 
jle porter à la connaissance du public : 

La chambra Syndicale de la Société peur la Dé-
fense du Commerce et de l'Industrie de Marseille : 

Considérant comme un devoir absolu pour tous 
les commerçants et Industriels lrançais de soutenir 

ile toutes les laçons possibles les mutilés de la guerre 
• "*t de les aider à trouver, pour l'avenir, des moyens 

d'existence autres que la ciharité publique; tenant 
& associer la Société pour la Déîense du Commerce 
et de l'Industrie de Marseille au mouvement qui 
s» dessine actuellement à travers toute la France, 
clans ce sens- approuvant entièrement la création 
des écoles professionnelles de mutilés installées 
déjà dans certaines villes, et en vote d'organisation 
& Marseille j mais estimant que, dans un très grand 
nombre de cas, l'utilisation immédiate des mutiles 
dans les ateliers ou les bureaux serait possible, — 
(pie ce mode d'éducation serait certainement plus 
rapide que le procède de l'école, — (nie cette utili-
patlon serait préférable parce qu'elle créerait des 
rcssouDoes linumédiiates aux mutilés, tout en appor-
tant une aide appréciable au commerce et à l'in-
dustrie français si éprouvés par la pénurie du 
personnel; 

Décide de latoe appel à tous les adiiérents de la 
j $ociéte pour obtenir l'indication d'emplois pou-
vant être tenus chez chacun par des mutilés, et, 
{l'autre part, de se mettre en rapport avec l'autorité 
militaire et l'Œuvre officielle des mutilés de la 
pierre en vue d'établir la liste des candidats a ces 
emplois. 
p.. ■ 1 ■ " iafl|»i i n —— 

CINE-PAL ACE-THEATRE 
ta Poupée Qui Jerme les yeux, drame Inédit; 

les Terreurs de ia Jungle, Mm exotique avec fau-
tes en liberté; Le Voleur volé, comédie. Orchestre. 

VARIETES-CASINO CINEMA 
En matinée et en soirée, premières du Capitaine 

'Alvarez, draine sud-américain,- de Chariot dentiste, 

de l'Epreuve Fatale et Faiseur de Fous; Actualités 
de la guerre. Orchestre Tour'non. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui, changement de programme avec Le 

Clocher de la Victoire, drame de l'Indépendance 
italienne en 3 actes; Le Drame du Château d'Acre, 
angoissante énigme de l'hypnotisme, en 3 actes; 
Le Seigneur de la Jungle, drame du Far-West. 

ARTI8TIO CINEMA 
(Boulevard du Jardin-Zoologique, 6 a). 

Cet établissement qui réalise toutes les conditions 
de confort d'un cinéma d'été, vient d'ouvrir ses 
portes avec une série de films nouveaux et émou-
vants, parmi lesquels la Prise de Carency consti-
tue un clou vraiment sensationnel. 
— 11»»' ■ .-^^fri. i m . i 

i 

C'est ce soir jeudi, à 9 heures, qu'aura lieu, 
à la Faculté des Sciences, la conférence 
publique avec projections lumineuses, orga-
nisée par la Société de Géographie, sur 
« l'Allemagne dans le Pacifique », par M. R. 
Chauvelot, explorateur chargé de missions en 
Océanie, dont la conférence à Paris vient 
d'obtenir le plus grand 6uccès. 

Cours public de botanique appliqués. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les fonds marins dans leurs rapports 
avec la biologie. » 

Parmi les républicains socialistes italiens 
qui ont le plus contribué au mouvement en 
faveur de l'intervention de l'Italie aux côtés 
de la Triple-Entente, notre ami et excellent 
confrère Dante Melinelli, correspondant du 
Lavoro, du Secolo et du Popolo d'Italia fut 
le plus actif et le plus ardent. Melinelli est 
aussi un homme d'action. Bien qu'il ne fût 
pas touché par l'ordre de mobilisation, il 
vient de contracter un engagement volon-
taire et il partira ce matin même pour Rome 
pour rejoindre 60n régiment. Nos meilleurs 
vœux et nos sympathies l'accompagnent. 

Certificat d'études primaires. — Nous pu-
blions à ia 4° page la liste des élèves reçues 
au certificat d'études. 

La Caisse d'Epargne des Bouches-du-Rhône 
restera fermée dans l'après-midi de vendredi 
il juin. 

La question du pain. — Le Syndicat des 
patrons boulangers nous demande l'insertion 
de l'avis suivant : 

« Les patrons boulangers de Marseille, réu-
nis en assemblée générale ce jour, décident 
que, par suite de la mobilisation générale et 
la pénurie d'ouvriers dans laquelle ils 6e trou-
vent pour pouvoir alimenter la population, de 
ne fabriquer, dès ce soir, que des pains ronds 
et plats et longs, dit : Parisiens. » 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois de juin sera payée aujourd'hui 
jeudi, 10 du courant, de 9 heures à midi et de 
2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les assis-
tées des 1", 2°, 3° et 4° cantons et demain 
vendredi pour celles des 5a, 6°, 7° et 8» cantons. 

Avis aux chômeurs de la métallurgie. — 
Les ouvriers métallurgistes, fondeurs (fer, 
bronze, cuivre), les manœuvres, ébarbeurs, 
ainsi que les mécaniciens, ajusteurs, tour-
neurs et toutes spécialités qui se trouvent 
actuellement sans ouvrage, sont instamment 
priés de venir a la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie, où ils trouveront Immédiatement 
de l'embauche. 

ta saison d'été au Châtelet-Théâtre. — 
A 2 heures 30, matinée de gala. Dans un but 
patriotique qui sera apprécié, deux cents fau-
teuils seront réservés à nos glorieux blessés. 
Au programme : L'Abbé Constantin, comédie 
en 3 actes, avec Mathis, et Durand et Durand. 
Le Châtelet-Théâtre donne le spectacle le 
plus beau et le meilleur marché. 

Courageux sauvetage. — Mme Marie Pia-
cente avait traversé le Port-Vieux, hier ma-
tin, par le bateau-mouche. Au moment où le 
bateau accostait au quai du Port, Mme Pia-
cente. un peu Dressée, se hâta de mettre pied 

à terre, mais elle perdit l'équilibre et tomba 
à l'eau. Deux militaires, Agello et Brondisino, 
qui se trouvaient là, se portèrent à son se-
cours et la ramenèrent à quai. Après avoir 
reçu les soins que réclamait son état, Mme 
Piacente fut reconduite à son domicile, rue 
des Petites-Mariés, 10. 

Accident ou suicide, — Des pêcheurs qui 
passaient dans leur bateau près du quai des 
Anglais, découvrirent le corps d'un homme 
flottant entre deux eaux. Ils prévinrent M. Del-
mas, commissaire de police du X° arrondis-
sement, qui se rendit sur les lieux, accompa-
gné du docteur Gillet. Le corps était celui 
d'un homme de 35 ans environ, qu'il fut im-
possible d'identifier, aucun papier n'ayant été 
trouvé dans ses vêtements. On l'a transporté 
à la Morgue. L'enquête a conclu à un acci-
dent ou à un suicide. 

La chasse aux tripots. — Dans le courant 
de la soirée d'avant-hier, le service de la 
Sûreté a effectué une descente dans un tripot 
clandestin de la rue Montbrion, où l'on jouait 
à la roulette. Des procès-verbaux ont été dres-
sés à la tenancière de l'établissement et les 
enjeux et le matériel ont été saisis. 

lu Conseil de terre de la 1S' Région 
lia officier poursuivi pour faux 

Le Conseil de guerre de la 15" région 6'est 
réuni, dans la journée d'hier, au fort Saint-
Nicolas. Il a tout d'abord examiné le pourvoi 
en revision des soldats Julian et Guidotti, 
condamnés à mort, le 27 mai 1915, par le 
Conseil de guerre du gouvernement militaire 
de Lyon. 

Après une éloquente plaidoirie de M0 Pol-
lak. le Conseil de guerre des Bouches-du-
Rhône a annulé le jugement et a renvoyé les 
soldats Julian et Guidotti devant le Conseil de 
guerre de Grenoble. 

Mais l'affaire la plus importante et qui 
motiva une vive affluence de spectateurs dans 
l'enceinte réservée au public était la mise en 
jugement du capitaine A..., du 145e régiment 
territorial en détachement à Pélissanne, — 
dans le civil notaire à Digne. 

Le capitaine A... était accusé de vol mili-
taire et d'usage de faux. Il avait fait emplir 
et porter à son domicile une « banaste » de 
denrées diverses et de boîtes de conserves. 
D'autre part, en vue de récupérer une somme 
minime tout en réalisant un bénéfice, il avait 
procédé à un virement avec faux. 

Le colonel Cayate, qui présidait les débats, 
ordonna l'audition des témoins. Certains 
témoignèrent die l'honorabilité de l'accusé, 
d'autres, comme le ptocureur général de Di-
gne, émirent tout au contraire des opinions 
plutôt défavorables : ressentiment politique, 
affirmera la défense plus tard. 

M* Nathan, du barreau de Marseille, en une 
plaidoirie chaleureuse, sans négliger aucun 
détail, s'efforça de convaincre les juges mili-
taires qu'il ne s'agissait que d'une irrégula-
rité,d'une imprudence. « On ne peut admettre 
qu'un homme, dit-il, dont le passé est hono-
rable, qui a fait des dons généreux à des 
Œuvres de charité militaire, ait voulu com-
mettre un vol de quelques boîtes do sardines 
et de trois kilos de pommes de terre. » En ce 
qui concerne le faux, négligence ou * laisser-
aller » encore de la part d'un officier, peu au 
courant de la comptabilité régimentaire. et 
qui croyait son honneur au-desus de tout 
soupçon... 

La conviction de Me Nathan ne gagna 
qu'imparfaitement le tribunal. Acquitté sur 
le fait de vol, M. le capitaine A... a été 
condamné, pour faux, à 3 ans de prison, 
à 500 fr. d'a'mende, à la destitution et aux 
frais envers l'Etat. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 9 Juin. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur pour le corps expéditionnaire 
d'Orient : 

MM. Betrix, lieutenant-colonel du 7" régiment 
mixte colonial; Calisti, chef de bataillon au k' 
d'infanterie coloniale; Vacher, lieutenant-colonel 
commandant une brigade mixte coloniale, 

Pour chevalier . SIM. Dubourdieu, lieutenant au 
régiment de marche d'Afrique; Malpot, capitaine 
au 1er régiment d'artillerie; Angibeaud, lieutenant 
au 1er d'artillerie; Mingalon, sous-intendant mili-
taire de 3* classe; Poupard, officier d'administra-
tion de ire classe; Duchêne, médecin-major de ire 
classe au 175' d'infanterie; Etcheberry, capitaine 
au 7* d'infanterie coloniale; Heysch, capitaine au 
7* régiment colonial mixte; Battut capitaine au 
8' d'infanterie coloniale; Grosmangin, capitaine au 
8' d'infanterie coloniale; Delingette, lieutenant au 
4' d'infanterie coloniale; Lanfranchl, lieutenant au 
4' d'Infanterie coloniale; Hug, lieutenant au 4' 
d'infanterie coloniale; Jacquart, sous-lieutenant au 
4" d'infanterie coloniale mixte; Christin, sous-lieu-
tenant au 4" d'infanterie coloniale mixte; Bock, 
chef de bataillon, commandant au 4* colonial 
mixte; Marguer, capitaine d'état-major d'une bri-
gade d'Infanterie coloniale; Raynaud, médecin-
major de 2" classe, au 7' régiment colonial mixte; 
Richard, lieutenant au 4" bataillon de tirailleurs 
sénégalais : grièvement blessé d'un coup de leu 
au cours du combat de Djébel-Messaoud. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la 
Médaille militaire : 

MM, le Toux, sergent au 4" régiment colonial 
mixte; Ghetoardi, sergent au 4' régiment colonial 
mixte; Lamoureux, adjudant au 4* régiment colo-
nial mixte; Rlppert, sergent-fourrier au 4" régiment 
colonial mixte; Granet, sergent au 4* régiment colo-
nial mixte; Duponchel, sergent au 4" régiment colo-
nial mixte; Mamadou Kondé, sergent au 4* régi-
ment colonial mixte; Diani, sergent au 4* régiment 
colonial mixte; Marot, sergent au 4" régiment colo-
nial mixte; Mamadou Tararoé, soldat au 4* régi-
ment colonial mixte; Moussa Saniro, sergent au 4' 
régiment colonial mixte; Louvat, soldat au 4- régi-
ment colonial mixte; Muller, sergent-major au 8' 
régiment colonial mixte; Vlennot, adjudant au 8' 
régiment colonial mixte; Waltl, soldat au 8" régi-
ment colonial mixte; Letout, soldat au 4" régiment 
colonial mixte; Thil, soldat au 4' régiment colo-
nial mixte; Seriès, soldat au 6' d'infanterie colo-
niale; Burnerias, caporal clairon au 6* régiment 
colonial mixte; Bacou, soldat au 6' régiment colo-
nial mixte; Durrleux, soldat au 6* régiment colo-
nial mixte. 
CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 

Paris. 9 Juin. 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

que publiera le Journal Officiel de demain, 
nous relevons : 

Le 33' corps d'armée, sous la conduite du général 
Petaln, a fait preuve, au cours de son attaque du 
9 mal, d'une vigueur et d'un entrain remarquables, 
qui- lui ont permis de gagner d'une haleine, plus 
de trois kilomètres, de prendre à l'ennemi 25 mi-
trailleuses et six canons, et de faire 2.000 prison-
niers. 

Coquet, chef de bataillon, commandant le 2S" ba-
taillon de chasseurs; Lejard, capitaine au 28' ba-
taillon de chasseurs; Dupont, capitaine du 68* ba-
taillon de chasseurs; Commel, maréchal des logis 
au 6' d'artillerie, grièvement blessé; Chaniplong, 
sous-Ueutenant au 68" bataillon de chasseurs) Mor-
tamet, aspirant au 28" bataillon de chasseurs ; Deys-
sleux, sergent au 28" bataillon de ohasseurs, s'est 
élancé à la tête de ses hommes pour les entraîner 
à l'assaut, a été mortellement frappé. 

Gtraux et Josserahd, sergents au 28* bataillon 
de chasseurs, ont pris le commandement de leur 
section sous le feu ennemi, et dont fait preuve 
d'énergie et d'initiative en la taisant progresser; 
Gigneac, caporal au 28" bataillon de chasseurs; De-
forichon, chasseur au 28' bataillon de chasseurs, 
est arrivé en tête de sa section dans la tranchée 
adverse, où H a fait deux prisonniers; Gaillard, 
chasseur au 28" bataillon de chasseurs, a poursuivi 
l'ennemi avec la plus grande bravoure et la plus 
grande énergie, s'est emparé d'une pièce d'artil-
lerie, et, peu après, a été mortellement Irappé. 

3" bataillon du 56" d'infanterie : a attaqué et en-
levé avec la plus brillante ardeur, trois lignes do 
tranchées allemandes, et s'y est maintenu malgré 
des bombardements intenses et des contre-attaques 
de jour et de nuit. 

Villa, lieutenant pilote à l'escadrille M. F. I. 
Mme Danre, fermière au Puisera, près Moulin-

sous-Touvent, s'est prodiguée pour donner ses soins 
aux blessés français; est allée elle-même recher-
cher, sous le feu, des blessés, est restée auprès 
d'eux pendant le bombardement de sa ferme, don-
nant à tous l'exemple du courage et du sang-froid. 

« LES SPORTS 
es Championnats d'Athlétisme du Littoral 

Ce soir, clôture des engagements 
Que les éternels retardataires sachent bien, afin 

qu'ils n'aient aucune excuse, que la clôture irré-
vocable des engagements pour les championnats 
du Littoral aura lieu ce soir a 8 heures, au siège 
de la Commission, 125, rue de Rome. Le droit d'ins-
criptloii a été fixé à 0 fr. 50 par championnat. 

Grand Concours de Guitare Physique 
Le Comité d'organisation du Concours de culture 

physique se réunira ce soir jeudi, à 8 heures 30, 
au café de la Bourse. MM. les représentants des 
Fédérations sont instamment priés d'être présents 
à l'beure sus-indiouée. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Parisi 9. Juin, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Le combat d'artillerie a continué très violent dans le secteur au 
nord d'Arras. 

Nous avons enlevé la nuit dernière et ce matin les maisons de 
Neuville-Saint-Vaast, que l'ennemi tenait encore. La totalité du 
village est en "notre pouvoir. Nous avons en outre progressé à l'ex-
térieur de l'îlot Nord, 

Dans le « Labyrinthe », nos progrès se sont poursuivis, notam-
ment dans la partie Sud-Est. 

Dans la région d'Hébuterne, nous avons, malgré un violent 
bombardement, élargi nos positions autour de la ferme Touvent. 

Dans la région à l'est de Tracy-le-Mont, à la ferme de Quenne-
vières, une contre-attaque ennemie, la nuit dernière, a complètement 
échoué. Nous avons conservé tout entier le terrain gagné le 6. 

Sur le reste du front rien à signaler. 

WOUVEÏLJLEgi ÉMET FMONT 

m m I' 
OFFICIEL. — 

Paris. 9 Juin. 
Entre l'Oise et l'Aisne, à l'est de la région 

vallonée que couvre la forêt de l'Aiguë, se dé-
ploie un vaste plateau compartimenté par le 
cours raviné des ruisseaux qui descendent 
vers l'Aisne. C'est un pays de grande culture, 
d'un vaste horizon. Quelques boqueteaux 
marquent l'emplacement des fermes (Ecafaut, 
Quenevière, Touvent-les-Lpges), grands bâ-
timents entourés de vieux arbres. 

Les tranchées sillonnent le plateau, striant 
de raies brunes les champs où le blé et 
l'avoine ont poussé à l'aventure dans les 
chaumes de l'an dernier. Ecafaut et Quen-
nevière sont dans nos lignes. Les Loges et 
Touvent sont à l'ennemi. Le plateau est in-
cliné en pente légère, de l'Ouest vers l'Est. 

Devant la ferme de Quennevière, le front 
allemand formait un saillant à la pointe du-
quel était organisé une sorte de fortin, tan-
dis que des ouvrages de flanquement proté-
geaient les deux extrémités. La première li-
gne était renforcée à très courte distance 
d'une seconde, et, sur certains points même 
d'une troisième. A la corde de l'arc formé par 
le saillant, une tranchée en crémaillère cons-
tituait le deuxième front de défense. 

Toute cette organisation très puissante a 
été prise d'assaut le 6 juin. C'est donc l'en-
semble du système défensif ennemi, sur un 
front d'environ 1.200 mètres, qui est tombé 
entre nos mains. Les premières pièces d'ar-
tillerie allemande se trouvaient immédiate-
ment en arrière, à hauteur du ravin qui d»-
cend vers Touvent. 

La préparation d'artillerie 
L'attaque fut précédée d'un bombardement 

méthodique de la position. Nos tirs se pour-
suivirent pendant toute la journée du 5 juin, 
coupés de longs intervalles, repris ensuite par 
rafales violentes. A la fin de la journée, les 
défenses accessoires avaient été bouleversées 
et brisées. Pendant la nuit, le tir fut lent, 
mais continu, et accompagné ' de feux de 
mousqueterie et du jet de torpilles aériennes, 
de façon à interdire à l'ennemi tout travail 
de remise en état. 

Le 6 juin, de 5 heures à 9 heures, le bombar-
dement reprit avec une plus grande intensité, 
puis il se fit un grand silence jusqu'à 9 h. 45. 
A ce moment, des rafales courtes, mais d'une 
extrême violence se succédèrent à des inter-
valles très rapprochées. Un fourneau de 
mine, préparé sous le fortin, fit explosion, et 
à 10 heures 15, l'infanterie sortit des tran-
chées. 

L'ennemi, à ce moment, avait déjà beau-
coup souffert. Le front de Quennevière était 
tenu par quatre compagnies du 86" régiment, 
composé d'hommes des villes hanséatiques 
et de Prussiens du Schleswig. Dès le 5, en 
prévision d'une attaque, les compagnies de 
soutien, placées dans le ravin de Touvent, 
avaient renforcé la garnison des tranchées, 
et deux compagnies de réserve étaient venues 
prendre leur place. 

Les deux bataillons qui se trouvaient ainsi 
au complet en ligne, avaient subi, par le 
bombardement, dé grosses pertes. Sous le 
feu de notre artillerie, les Allemands s'étaient 
terrés par groupe de quatre, six ou dix dans 
leurs abris souterrains, mais nos gros obus 
avaient défoncé la couverture de plusieurs 
de ces trous, tuant ou ensevelissant les hom-
mes. Les guetteurs eux-mêmes s'étaient ca-
chés. L'artillerie avait à peine allongé son 
tir qu'ils virent surgir au-dessus du parapet 
nos troupiers. 

L'assaut 
L'assaut fut donné par quatre bataillons 

de zouaves, de tirailleurs et de Bretons. Les 
hommes étaient sans havresac, ayant chacun 
trois jours de vivres, 250 cartouches, deux 
grenades à main et un sac à terre, qui, 
promptement rempli, devait leur fournir un 
premier abri dans les tranchées prises et 
retournées contre l'adversaire. Chaque ba-
taillon avait deux compagnies de première 
ligne, ayant ordre de pousser au delà des 
premières tranchées. La seconde, de deux 
compagnies, était chargée du nettoyage de 
la ligne conquise. 

A l'heure fixée, les premières compagnies 
furent dehors. 150 à 200 mètres les séparaient 
de la tranchée ennemie. Les baïonnettes bril-
laient au soleil. On vit toute la ligne, d'un 
même mouvement, s'avancer. 

L'artillerie allemande, rapidement alerte, 
s'était mise à battre le terrain. L'infanterie, 
au contraire, fut surprise. Quelques coups de 
fusil furent tirés, presque à bout portant sur 
nos soldats, au moment où ils abordaient la 
tranchée. Un officier de zouaves tomba 
frappé ainsi ; il ne poussa qu'un cri : « Vive 
la France ! » L'on entendit pendant quelques 
instants le bruit sec d'une mitrailleuse, mais 
les mitrailleurs n'avaient plus le sang-froid 
de pointer. Ils tiraient en l'air. La première 
vague submergea la tranchée et la mitrail-
leuse se tut. 

L'attaque avait été déclanchée à 10 h. 15. 
A 10 h. 40. les premiers prisonniers arrivaient 
au poste de commandement du général de 
division. Un feldwebel interrogé sur les per-
tes de l'ennemi, ne put que répéter, avec un 
oeil agrandi d'épouvante : « Bayonett I Bayo-
nett ! » 

Les pertes ennemies 
Le « nettoyage » prescrit fut rapide et com-

plet. Deux cent cinquante prisonniers repré-
sentaient les uniques survivants des deux ba-
taillons du 86°. Les compagnies de soutien 
du ravin s'étaient portées en avant au mo-
ment de l'attaque, mais elles tombèrent sous 
le feu de notre 75, et, en quelques instants, 
furent décimés et dispersées. Quelques hom-
mes, cachés dans des trous ou derrière des 
buissons, se rendirent dans la journée ou 
dans la nuit. 

Les compagnies ayant un effectif de 230 à 
250 hommes, près de 2.000 hommes ont été 

ainsi, en quelques instants, définitivement 
mis hors de combat. 

Les canons 
Les zouaves, dépassant la deuxième ligne, 

s'élancèrent vers le ravin de Touvent. Des 
patrouilles les précédaient. Tout d'un coup, 
dans un champ de luzerne, on vit les pa-
trouilleurs vaciller et tomber. Il y eut parmi 
ceux qui les suivaient un instant d'hésita-
tion. Cependant, aucun coup de feu n'avait 
été tiré. 

Le chef de bataillon courut en avant. Il 
reconnut, caché dans le champ, un réseau de 
fil de fer, qui protégeait, à quelques mètres 
plus loin, un ouvrage garni de trois canons. 
Tandis que les hommes tombés se relevaient, 
il franchit rapidement les fils de fer et grim-
pant sur une pièce, il appela à lui ses zoua 
ves. 

Les servants s'étaient tapis dans leur abri 
C'est là qu'ils furent pris. On y trouva éga-
lement un officier d'artillerie couché, en che^ 
mise et en caleçon, à qui l'on remit un pan-
talon de treillis et une veste, et qui fut, dans 
cet équipage, renvoyé sur l'arrière. 

Le commandement s'était aussitôt préoc-
cupé d'organiser la position conquise. Grâce 
à des têtes de sape déjà poussées avant l'at-
taque, dans la direction des postes d'écoute 
allemands, la,nouvelle ligne était immédia-
tement reliée à notre ancienne position par 
des boyaux. Des équipes de sapeurs, aux 
deux extrémités du saillant, mettaient en 
état de défense, avec des sacs à terre, les bar-
rages au point de soudure des deux lignes, 
où le contact était immédiat. Les canons de 
77 avant été mis hors d'usage, les éléments 
qui avaient dépassé la deuxième ligne y 
étaient ramenés, et notre nouveau front de 
défense était aussitôt garni de mitrailleuses. 

Les contre-attaques 
L'ennemi qui, tout d'abord, n'avait réagi 

qu'avec son artillerie, lança bientôt, avec ses 
réserves locales rapidement alarmées, une 
contre-attaque préparée et follement témé-
raire. Les troupes se déployèrent en terrain 
découvert. Sous le feu de nos mitrailleurs 
et du 75, les lignes de tirailleurs tourbillèn-
nèrent, se brisèrent et fondirent en quelques 
Instants. Quelques officiers vinrent brave-
ment se îaire tuer devant la tranchée, ils ne 
furent pap suivis. 

Nos aviateurs avaient signalé l'arrivée de 
nouveaux renforts, deux bataillons, amenés 
de Roye, en autobus. Ces troupes attaquèrent 
au cours de la nuit à huit reprises, et furent 
chaque fois arrêtées par nos tirs de barrage 
ou nos feux d'infanterie. Au matin, renon-
çant à l'attaque de front, l'ennemi chercha 
à progresser aux deux extrémités du sail-
lant par les boyaux, mais écrasés sous une 
pluie de grenades, les Allemands s'épuisèrent 
Leur attaque mollit, puis cessa. La fin de la 
journée du 7 fut calme. 

Le bilan 
Nous avons compté sur le terrain des con-

tre-attaques environ 2.000 cadavres. Les per-
tes totales de l'ennemi, en tués, dépassent 
donc certainement trois mille hommes à quoi 
s'ajoutent les blessés. 

Nous avons eu, de notre côté, 250 tués et 
1.500 blessés, presque tous atteints légère-
ment par éclat d'obus. Les blessures par 
balle sont très peu nombreuses. 

Notre butin comprend vingt mitrailleuses et 
un très important matériel de tranchées 
boucliers, téléphones, cartouches et grenades, 
jumelles binoculaires. 

Le tableau d'honneur 
Le 9 juin, le général commandant l'armée 

a remis au commandant des bataillons d'as-
saut la Croix de Guerre décernée à ces uni-
tés, citées chacune à l'ordre de l'armée Dans 
une clairière, les compagnies déléguées à 
cette cérémonie formaient un grand quadri-
latère, lignes bleu de ciel des fantassins, 
lignes kaki des troupes d'Afriques. La ca-
nonnade incessante ponctuait les paroles du 
général, qui exprimait à tous sa satisfaction 
et sa reconnaissance. 

L'un des bataillons cités à l'ordre de l'ar-
mée appartient au régiment de Palestro, ce-
lui sur les contrôles duquel le roi Victor-
Emmanuel III figure aujourd'hui, ainsi que 
jadis son illustre aïeul avec le grade de ca-
poral. Le régiment allemand numéro 85, au-
quel l'affaire de Quennevière a coûté la perte 
de deux bataillons, porte le nom de fusilier 
régiment « konigin ». Son chef est l'impéra-
trice d'Allemagne, reine de Prusse. 

Les Etals-Unis el milan 
La démission de M. Bryan 

Washington, 9 Juin. 
La démission de M. Bryan cause une pro-

fonde sensation dans la capitale. Dans les 
milieux diplomatiques, on la commente de 
façons diverses. Quant à son influence sur la 
situation délicate qui existe entre l'Allema-
gne et les Etats-Unis, on considère que la dé-
mission du plus ferme soutien de la politi-
que pacifique de l'entourage de M. Wilson, 
signifie que les Etats-Unis sont définitivement 
déterminés à affirmer leur volonté de défen-
dre les droits des citoyens américains, quel-
les que soient les éventualités pouvant sur-
gir de ce «ait. 

Le bruit avait transpiré dernièrement que 
la position de M. Bryan était devenue très 
embarrassante, par suite de sa politique pa-
cifique extrêmement prononcée, tandis que 
les autres membres du Cabinet étaient d'avis 
que le gouvernement prît une position ferme, 
sans considération des conséquences. 

Quoique les relations officielles entre M. 

Bryan , M. Wilson et les autres ministrea] 
eussent été dernièrement quelque peu ten» 
dues, l'amitié personnelle unissant les diw 
férents hommes d'Etat, avait été étroitement 
maintenue et tous les ministres sont unank 
mes à regretter la démission de M. Bryan* 
On croit savoir que ce dernier continuera a. 
prêter son appui politique à la politique da1 

M. Wilson. 

L'envol de la note américains 
Washington, 9 Jutau \ 

Après une conférence avec le président 
Wilson, M. Lansing, faisant fonctions de se< 
crétaire d'Etat, a annoncé que la note améru 
caine sera expédiée dans l'après-midi à l'AlJ( 
lemagne et communiquée à la presse pouarç 
être publiée dans les journaux vendredi ma. 
tin. Les Etats-Unis n'attendront pas que l'ara; I 
bassadeur des Etats-Unis à Berlin ait accusé' 
réception de la note pour la publier. 

Le passa§@ ils l'Isonzo 
par Ses troiepes italiennes 

Genève, 9 Juin. . 
On mande de Laibach à la « Tribunal 

de Genève » : 
<( Les Autrichiens ont renforcé leufl, 

artillerie à Tolmino, qui a subi de gra* 
ves dommages, par suite du bombarde-
ment italien. Les pertes des Autrichien* 
deviennent sérieuses, car le tir des Ita«' 
liens manque rarement le but. 

Un dépôt de munitions des Autrf* 
chiens a sauté. 11 y a 300 victimes. 

Le passage de l'Isonzo s'effectue nor* 
maliement, grâce au dévouement deSj 
pontonniers, que le feu ennemi ne rej 
bute pas, les Italiens tentent également 
le passage du fleuve à Cessoca, où lea 
Autrichiens se fortifient désespérément 
aux alentours. ? La population de Trieste et de Goritâf 
se rend à Opima, pour entendre le ca< 
non et exprime sa joie de l'arrivée de* 
Italiens, 

Los Pertes anglaises en France 
et aux Dardanelles 

Londres, 9 Juin. 
A la Chambre des Communes, en réponsa 

à une question qui lui est posée, M. Asquithj 
premier ministre, déclare que les pertes an3 
glaises des corps expéditionnaires de France! 
et des Dardanelles, en y comprenant toutes» 
les troupes métropolitaines et coloniales,,,' 
atteignaient, au 31 mai dernier, les chiffreai; 
suivants : t 

Tués : 3.327 officiers et 47.015 hommes f 
blessés : 6.498 officiers et 147.482 hommes I 
manquants : 1.130 officiers et 52.618 hommes} 
ce qui fait un total général de 10.955 offleieri 
et 258.069 hommes. 

Un Sons-Marin 
eonlë par les 

Les officiers et l'équipage prisonniers 
Londres, 9 Juin. 

A la Chambre des Communes, le ml« 
nistre de la Marine annonce qu'un sous* 
marin allemand a été coulé il y a quel-' 
ques jours. Six officiers et 21 hommes 
d'équipage ont été faits prisonniers. 

Le Fils de l'Ambassadeur de Russie 
à Londres tué à l'ennemi 

Londres, 9 Jultt.- ■ 
Selon une information de Pétrograde, le 

comte Peter Benkendorf, fils de iambassa* 
deur de Russie à Londres, colonel de cava-
lerie de la garde, a été tué dans une action!1 
près de Kormo. 

Le Choléra à Vienne 
Madrid, 9 Juin, 

On annonce de source officielle qu'unë 
épidémie de choléra sévit à Vienne. 

Un vapeur torpillé sans avertissement 
Londres, 9 Juin.. 

Le vapeur Lady-Salisbury, qui allait de 
Harflepool à Londres, avec une cargaison da 
charbon, a été torpillé près de Harwich,, 
sans avertissement. Plusieurs hommes de 
l'équipage ont péri. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Auguste Bianco, née Chabert î 
M'"s Anna et IrmasBianco ; M. Elie Bianco 
remercient leurs parents, amis et connaissarw 
ces des marques de sympathie reçues à l'occaj 
sion du décès de H- veuve Pascal BIANCOV 
née MARTIN, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera célébré^ 
samedi, 12 du courant, à 10 heures du matin* 
en l'église Saint-Michel. 

AVIS DE MESSE 

M" veuve Louis Serre, née Avena, et soa 
fils ; M. et M"' Thomas Serre et leurs enfanta 
font part à leurs parents, amis et connais* 
sances que la messe de sortie de deuil da| 
M. Louis SERRE, mort pour la Patrie, aurai 
lieu le samedi, 12 du courant, à 9 heures dit 
matin, à Saint-Antoine (banlieue). On né 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Louis Callegari ; M"1 Marie-Rosa" 
Callegari : M. et M" Paul Michel ; M- Monte, 
gari et son fils ; M. Louis Rebol ; les famille* 
Callegari, P. Michel, Montegari, Rebol Brus, 
chi. D. Michel (de Meyreuil), ont la douleun 
de faire part à leurs parents, amis et connais» ' 
sances de la perte cruelle qu'ils ont éprouvé* 
en la personne de M. Antonin CALLEGARI. 
aide-mécanicien à bord du croiseur Léon* 
Gambetta, leur flls, frère, neveu, cousin 
allié, mort pour la France le 27 avril, à l'âgaf 
de 23 ans, et les prient d'assister à la messai 
de sortie de deuil qui sera célébrée en l'églisaj 
Saint-Cannat (Les Prêcheurs), le samedi. 12 dut' 
courant, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
sont priés d'assister aux obsèques de leur col-1 

lègue regretté M. Justin FILSJEAN qui auront 
heu aujourd'hui jeudi, à 10 heures 30 du man 
tin, au Plan-de-Cuques, quartier des Madets*' 

M™ veuve Garibaldi et sa fille ; les familles 
Garibaldi, Garcin, Deluy, Rebuffa Vivès Aiv 
disson, Lena ont la douleur de faire pan dat 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouvé*' 
en la personne de M. GARIBALDI Josaph-
leur époux, père, grand-père, frère, beau" 
frère, cousin et allié, décédé à l'âge de 81 ans-1 

Le convoi funèbre partira de la gare Saint-
Charles le vendredi, 11 du courant, à 10 heu-
res du matin. Le présent avis tient lieu dd 
faire xtaxL " ™ 



Certificat d'Etades Primaires 
JEUNES FILLES 

Les examens du certificat d'études primai-
res qoï eu lieu pour les jeunes filles lundi 
et mardi dernier. En voici les résultat* : 

1-, 3» et 4» CANTONS 
Mlles Agarrat. Algaus, Alllaud. AïteUi. Alessan-

ftrlnl, AiiiiDTOSlno, André, Angelt, Angelini, An-
Mu*. Aptoella. Arnaud Emilie. Arnauû Fanny. Au-
(Wc. AïireUo, Autlé, Aymé. Babot, BaldaccL B&r 
Et, Barascud, Baronl, BartoU, Bénichou, Bense. 
fernard Beutoijle, Blancpnl, Bielle, Blsoglio, 
Blanc, Bonnelond, BonelU, BonlanU, Borrély, Bot-
foné Boyer Rose, Boyer Jeanne, Breaner, Brun. 
Bruiiello, Buisson. Calaure. Capurro, Carorino, Oa-
fuba Casanova, Catani Elise, Oatanl Lucie, Catonl, 
Cesrniollaccé, Cesaré, Chaînant, Cnatalng, Cogorno, 
Costa Couvln. CriveUl, CuMno, David, Davino. Belbek Delcarlo, DeHwmime, Delorme, De Léonl-
bus Debirieu, De Mao, Dl Russo, Dubois, Ducros, 
Dunand Duj>ré Yvonne, Dupuy, Durand, Durculle 
Esprit Etienne, Faucliter. Fllhol, François, Fuz-
tàfio Garcln, Gardanne, Gaudron, Géraud, Gian-
nattaslo, Glanno, Giger. Gimbert, Gomibert, Got, 
Gourmel. GrazxletU, Gréffory. Grlmaldi, Grimaud., 
GugUelmlno, Guglletta, Gulncbard, Hemnellln, 
Isoardo Israël, Jalffler, Juvénal, Lafon Georgette. 
Lalont Rose, Lagier, Laurent, Laurlcello, Lavllle, 
ILèbue, Locchl, Pindvas, Magaud, Malatesta Domi-
nique Malatesta Toussaint, Manctnl, Martelll. Ma-pera, Mathieu Marie, Mathieu T., Maurel, Méils, 
Méluret, MenellâT Mennessiér, Michel, Monard Mar-
celle, Moraccnlnl, Moutte, Nlcolaï Orsonl, Ottina. 
Palmdori Pansler, Paolasso, Paoll Thérèse, Paoli MSdœleine, Pèliœié, Pletn, Pirod, Poggl, Pons, Pra-
test Re Relnictoe, Reynaud, Blcca, Rlcardonl, 
Rtelo Rteu. Rocclil, Rocliier. Ramano, Rouvier, 
RUJSens, Salvettl. Salvo Louise. Salvo Marie, San-
conettl, Sàvlgnol, Savoyardl. Schlano, SohiHeng. 
Sêïohl. Secondo, Seymandl, Scluxanl, Slguranl, Sl-
pwadet. SuSlnl, Tarera, Tavolara. Terllll, Tour-
ttfàïre, Vabré, Vlano, Vlaud A., Vlaud J., Zolezzl, 
polirdbncïe, GraOduirg!, Lazard, Mlchellni. 

6° CANTON 
Sont définitivement admises : 
Mlles Abbadte. Amêrlci, Amlgues, Anastasl, 'An-

îirau, Antoine, Arlotto, Armand, A.rmando, Afhaldi, 
'Arzàlier, Aumagy, Baloufaud, Balla, Barbleri, Bat-
tlstonl, Bcby, Bayle, Ballot, Benoît, Bemon, Bar-
îonazzt. Bertrand, Blel, Blacihôre, Blanc. Bœuf, 
Boé, Bonnaud, Bontoux, Bonziges, Bottlnl, Boair-
rellv Elodie. Bourrelly Lydla, Boyer, Bracciuet, 
Breschlé, Brouichier, Bruère, Bruno, Brussey, Bu-
terl Calvin, Carletto, Castany. Castres, Chaylan, 
thaspoul, Chaussende, Chauvin, Chiabert, Olaplé, 
De-long, Comte. Corse, Coste, Cotton, Coulomb, Cou-
*irot, Cunatl, Dazeville, de Benedettl, Delon, De-
ïouçfoe. Delipy, Denavaux, Depieds, Dietrlch., De-
teuze, Domergue, Dominique, Doux, Dovano, Du-
borgel, Du.buc, Duoomibs, Dugas, Dumas, Dumou-
Un, Duramd, Estachy, Fabre. Fangulaire, Favre, 
Ferran. Ftosi, Foretler, Fouque, Franceschet, 
Franco. Fredlanl, Fresco, Gabella, Galganl, Gar-
ftinl. Gas, Gazan. Germant, Germain, Ghilardi, Gl-
lltoert, Girard, Giullanelll, Gonflottl, Goudou, Gri-
Ihaldl, Guerrlnl, Guérln, Gulgnler, Henrlc, Hoch, 
buffon, Imtoert, Kanauser, Lam'bert, Lanteiron, La-,, 
fil, Lavardin, Layet, Llngueglla, Mader, Magne, 
Mallct. Mariant, Marstly, Martin, Matlileu, Mau-
ter, Mayan, Mazire, Melquiond, Mlohela.. Mlcou>-
tas, Miglletta, Mlnetto, Miolland, Molendl, Mon-
tera-an. Nlel. Ouvier, Pache, Pancrazl, Parsi, Pas-
pal Pauline, Pascal Yvonne, Paul, Payan, Pero, 
PeTrier, Pétri, Péré, Ponel, Plzzo, Planche, Pula-
Bas, Rancoule. Relues, Remua, Rodot, Roubaud, 
Roux, Rumeau, Ruppert, Saladtn, Salasc, Salles, 
Kans, Sapet, Saunier, Sauret, Schertzer, SUve, SU-
vèstrlnl, Sorell, Souldinl. Stefanelll, Suffren, Su-
ranné, Taian. Tarlcco, Testantère. Teste, Teyssier, 
SChamas, Thors, Thierry, Tlercy, Tissot, Torrl. TOT-
setto, Valentinl, Verguet, Veree, Verslnl. Viola, 
iViorit, Vltaly, Zavattonl. 

2» et 11» CANTONS 
Sont admises définitivement : 

1 Mîtes Abeille. Adam, Aghetta Agudhon, ÀmMard, 

Aisi?;, Anglad» M.-Thérèse, Anglad» M.-Jeanne, 
Ardito, Artaud, Asre, Aubert, Aubin, Audalr, Au-
dibert M.Louise, Audibert Elise, Bachelard, Bagnl, 
Bain, Baknas. Baral, Barbe, Barheaud-Arnoulet, 
Barra, Barthes, Baudln, Baze, Berger, Bernard 
M.-Rose, Bertrand, Blcais, Blzon, Blanc Jeanne, 
Blanc Raymonde, Boccoz, Boéri, Boher, Bonfort, 
Bonnlfay, Bord, Bourdelon. Bousquet, Boyer Elise, 
Boyer Isabelle, Burdin, Bossy, Caccavale, Cadenel, 
Cady, Cauqull, Ciccone, Cloculesco, Clval, Claude 
Clémence, Olértssy, Cohen, Coaniti, Consaloi. Oo-
quère, Cornozière, Corse, Casaulanca, CTespo, Cur-
tl.l, Dagan. Dahan, Danis, Delboy, Dedieu, Demou-
lln, Denery, Depraz, Derache, Dortet-Darnaii, Du-
bois, Dupland, Dupré, Dusàad,$Î31«red, Etienne, 
Eynaud, Fantauzzl, Farenc. Farine, Farrussenq, 
Feautrler, Floupe, Florac, Falcher. Foncquler, 
Fontana Marthe, Farchlno, Fidel, FouTlat, Fran-
çois, Franoonl, Franoou, Frayré Louise, Frayé 
Rose, Fructus, Galllôra, Garrite, Gassler. Gay, 
Géraud, Gervals, Gllly, Glraud, Glraudon, Gomr 
solln, Gouazé, Granoux, Gueyraud, G'ullhon, Ha-
koum, Hébrard, Hoelfer, Icardent, Jacques, Jau-
bert, "Jouaaeii, JouMiaud, Jouval, Jouveau, Lacour, 
Lacrotte, Lauro, Lavlt, Lazzari, Leroux, Lévy, 
Llano, Loirabardlnl, Loubet, Marcalllou, Magnlen, 
Mai^tra, Mûlzac, Marabal, Marcel, Marchlano, 
Marfalng, Marllon Mario, Marlottl, Martel. Mar-
tin, Martinénq. Marty, Mathe, Maurech, Maure! 
Henriette, Maurel Léonle, Max, Mayer, Melher, 
Michel Angèle, Michel M.-Antoinette, Michel Ger-
maine. Minassiam, Mohrlé, Montessuy, Montredon, 
Mourallle, Nassy, Nemlrousky Marcelle, Ne.ppel, 
Nesme, Oberge, Oustrlc, Paul, PégUon, Pedlet, 
Pelrettl, Phnillp, Plnatel, Pineau, Plovanaccl, 
Raud Remusat, Renacoo, Reynler. Ricciardl, . Rl-
chaùd, Rlchon, Rimbaud, Rivoire, Roaretto, Ro-
bert, Roche, Rossignol, Roumleu, Roux, Roy 
Yvette, Roy, Perrone, Sabatler Charlotte, Saba-
tler Denise. Sand-Péron, Sarrouy, Sauret, Schlœ-
slng, Seror, Serour, Slméone, Simon, Slrl, Sorde-
let, Souibeyran, Soubrune, Stéphanl, Tamon, Té-
desco. Thomas, ToreUles, Terras, Touzelller, Val-
lent, Vailet,- Valette, Vassabo, Védrine, Ventre, 
Vlèu, Vives, Vivier, Wllhem, Balocco, Amar, Cha-
bot, Grimaldl, Richard, Bonflls. 

9» et 10* CANTONS 
Sont admises définitivement : 

Mlles Ache,, Alllslo, Alviset, Amlel, Àrnoux, Âs-
tler, Adoubert, Balmas, Barbier, Barthélémy, Bau-
dln, Bernard, Bertrand Lucienne, Besson, Blron, 
Blsestl. Bloise, Bîot, Bonnafoux, Bonzon, Bouillon, 
Boûlard, Boulara, Boyer, Brun, Brunet, Camoin 
IsaibeUe, Camoin M.-Louise, Candau, Cazzaïtes, 
Ohalx M.-Jeanne, Chaix Emillo, Chapoulller, Che-
valier, Clary, Clavel Femande, Clavel M.-Antol-
nette,, Clément, Codacclonl, Colombanl, Crescente, 
Crescenzo, Da;rde, Darls, Daniel, Delouvrler Mar-
the, Delphlno, Denau, Dravet, Dreyar, Duclaux, 
Dutau, Ernst, Escuder,. Fâche, Faure, Fldélto,. 
Fier! Marie, Flèche, Fleury, Foroy, Franceschi, 
Frank, Garclno, Gaud, Gay, Gendre, Grandi, 
Graziano, Guido, Guizan, Hoffner, Huguet, - Isnard, 
Issert, Jalabert, Jeanne Joséphine, Juliat, Juillen, 
Lancet, Laugier, Lerda, Leyrls, Lombardo Anna, 
Lorenzl, Maccarlo. Mages, Maillet, Malvilan, Ma-
rangoml, Martin, Martino, Mary, Masotl, Massano, 
Maugras, Maure], Mazzacoll, Meynard, Meystre, 
Mistral, Mlzerin, Montagne, Morghéat. Mouricr, 
Natall. Katta. NIcolino, Nolln, Olu, Orsinl, Paggl, 
Parrain, Paul, Paulet, Pauly, Petretti, Pe-yras, 
Plat, Polge, Pontvianno, Relsset, Rességuier, 
Rimbaud, Rival, Rocco, Rochon, Roman. Rosé. 
Rougé, Rouzaud, Ruganl, Sautard, Segré, Serre, 
Slcre, Solarl, Sougey, Suchetto, Succlvale, Succo, 
Tambon, Tanguy, Tédaldl, Telssonnler, Tertlan, 
Thibaut, Tirall, Tlrand, Torcal, Travers, Vacher, 
Vallebella. Vallier, Velrano, Venel, Venturini, Ver-
ceilone. Villa Amélie. Villa M.-Françoise, Rouquler, 
Tondo, leoardl, Lauratet.. 

amortissable, 91.15; Extérieure espagnole, 85.32; 
Turc unifié, G5; Russe 1891, 651 Russe 1906, 91.50; 
Russe 1909, 82.80. Banque de France, 4.580- Lyon-
nais, 1.059; Banque de Paris, 890; Banque de 
l'Union Parisienne, 565; Action Est, 804; Nord 
1.390; Midi, 1.040; Ouest, 738; Métropolitain, 445 et 
447; Nord-Sud, 112.50; Thomson-Houston 599- Omni-
bus, 468; Sosnowice, 960; Prowodnik, 381 après 3S5-
Rlo-Tinto orldnaire unités. 1.590 et 1.595; coupures 
de 10, 1.585 et 1.589. Sur le marché en banque la 
Bakou est à 1.490; Hartmann. 385; Maltzof 494 ; 
Platine, 448; Toula. 1.181; Cape-Copper, 370; De-
beers ordinaire, S06; Grown Mines, if4; Moderion-
tein B.. 137; Itand Mimes. 122; Village Main Reet, 
44.75. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mme Mêlante Mathieu, à Allemagne (Basses-Al-

pes), recherche son mari.Mathleii Josceph-Edouard, 
soldat au 203' d'infanterie, 23* compagnie, sec-: 
teur 112, Wessâ le 27 avril, évacué à l'intérieur, et 
qui <lepula n'a plus donné de ses nouvelles. 

wv Les personnes qui s'intéressent au sort du 
soldat Félix Denegry sont informées qu'il est pri-
sonnier en Allemagne au camp de Bottrop. 

wv Les prisonniers civils ou militaires de re-
tour d'Alleaïiagne qui pourraient donner des nou-
•velles du soldat Olivier Louis, 67* bataillon do 
chasseurs alpins, 10" compagnie, disparu le 13 Jan-
vier, à Soissons, sont priés d'écrire à Mme Olivier, 
62, «rue du Progrès, Marseille. 

wv Les prisonniers revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des renseignements sur la fa-
mille Thomas, de Thomme-la-Longe, disparue dé-
polis les premiers Jours, sont priés d'écrire chez M. 
Galay, rue de l'Ouest, 5, à Marseille. 

Bourse de Paris du S Mn 

Bulletin IF'iïaELriciex' 
Paris, 9 juin. — La Journée a laissé à désirer de 

certains côtés, en particulier dans le groupe des 
valeurs industrielles russes. Par contre, notre 
rente 3 % perpéturalLe est ferme à 73; S i/ï % 

S % Français, 73. — 3 % Amortissable, 78 10; 
3 1/2 % libéré, 91 15. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
438. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 354. — Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 85 12 1/2. — Brésil 4 % 1889, 
53 10. — Dette Egyptienne Uniûée 4 %, 89 70. — 
Dette Ottomane Unifiée 4 %, 63. — Extérieur Espa-
gnol 4 % £5 32 1/2. —r 'JflîrtioaiS 4 |% 19051, 77. — 
Portugais 3 % nouveau, 57 20. — Russe 3 % 1891, 
65; 4 % Consolidés Ire 2* séries, 78 25; 5 % 1906, 
91 50; 4 1/2 % 1909 , 82 80 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 89 50. 
— Serbe 4 % Amortissable 1895 , 65. — Banque de 
France, 4.530. — Banque de l'Algérie,. 2.528. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 890. — Compagnie 
Algérienne, 1.012. — Crédit Foncier de France, 720. 
— Crédit Lyonnais, 1.059. — Banque de l'Union 
Parisienne, 565. — Banque Nationale du Mexique, 
332. — Banque Ottomane, 470. — Paris-Lyon-Médi-
terranôe, 1.085. — Nord, 1.390. — Action Andalous, 
257. — Action Nord d'Espagne, 369. — Action Sa-
ragosse, 364. — Transatlantique ordinaire, 115. — 

I Messageries Maritimes, 82. — Métropolitain de Pa-
ris, 447. — Nord-Sud, 112 50. — Omnibus de Paris, 
468. — Tramways, 405. — Canal Maritime de Suez, 
4.400. — Thomson-Houston, 599. — Briansk, 335. — 
Rio-TintO» 1.595. — Sosnowice, 980. — Ville de Pa-
ris 1865, 528; 1871, 388; 1875, 497; 1876, 495; 1892, 
286; 1894-1896 , 294; 1898, 342; 1899, 315; 1904 , 337; 
1905 , 359; 1910 3 %, 322 50; 1912, 223. — Méditerra-
née 3 %, 369; fusion, 364 50; fusion nouvelle, 360. 
— Midi, 377. — Sud de la France, 327. — Lombar-
des anciennes, 177. — Nord d'Espagne Ire séria, 
342. — Saragosse Ire série, 351 50. — Communales 
1879, 450; 1880, 481 ; 1891, 325 50; 1892. 363; 1899 , 360; 
1906, 414; 1912 n. lib., 209 75; lib.. 211 75. — Fonciè-
res 1879. 486; 1883 , 360; 1S85, 364 50; 1903, 412 ; 1909, 
218; 3 1/2 % 1913 lib., 423 ; 4 % 1913, 441. — Messa-
geries 5 %, 401. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
300. — Panama à lots, 100. — Suez 5 %, 640. — 
Tramways 4 %, 404. 

Marché en banque.— Bakou, Ï.490. ■— Caoutchouc, 
75 50. — Malacca, 121. — Phosphates, 315. — Pla-

FOSTER 
hémorroïdes, eczéma, herpès, dartres, déman-
geaisons, acné, urticaire, gourme, éruptions, I zona, gale, engelures, crevasses, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAU POSTE 

H. SINAC,pharm.,25,r.St-Ferdinand,Paris. 
3 fr. 50 la boîte ; Echantillon O fr. 23. 

tlne, 448. — Toula, 1.1S1. — Cape, 88. — Chine, 251. 
— Crown, 114. — Debeers (ordinaire). 307 50. — East 
Rand, 42 25. — Fereira. 52. — Goldflelds, 40. — 
Jagersfontein (ordinaire), 73. — Léna, 45 75. — 
Mount, 73 50. — Rand Mines, 125. — Roblnson Gold, 
48. — Spassky, 64 75. — Spies, 21 50. — Tharsis, 
151. — Utah, 370. — Village, 44 75. — Blanzy. 673. 
— Dntéprovienne, 2.460. — Donest, 1.040. — Mo-
naco, 2.290; cinquième, 470. — Colomhla, 1.175. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 95 à 26 10. 

Recettes du Canal de Suez du 7 Juin, 270.000. 

C^MiM'BJWSCîA'arJLOM® 
Fédération des Anciens Défenseurs de la Patrie. 

— La Comité des Bouches-du-RhOne Informe les 
membres des trois sociétés fédérées qu'une réunion 
générale aura lieu le dimanche 13 Juin, à 10 heu-
res très précisas du matin, au siège social du Co-
mité, rue Venturo, 3, au 1er étage, dans laquelle 
sera offert le diplôme do membre d'honneur de la 
Fédération a Mile Marguerite Isnard, conféren-
cière, membre du barreau de la ville de Marseille. 
Les cartes de sociétaire sont de rigueur. 

Parti socialiste (T section). — Réunion mensuelle 
ce soir Jeudi, à 6 heures 30, au siège. 

Comité Gaizlno. — La distribution des secours 
se fera le dimanche 13 Juin, a 10 heures du matin, 
au siège du Comité. Les membres de la Commis-
sion sont priés d'y assister. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, réunion géné-
rale de la Société excursionniste La Famille pour 
la question de la photographie à adresser aux sol-
dats mobilisés et communications importantes. 

Quartier Castellane. — Tous les pères de famille 
du quartier de Castellane ayant des enfants au 
front sont convoqués, rue Montée-do-Lodi, 9, an-
gle rue d'Italie, pour le jeudi 10 Juin, de 6 heures 
à 8 heures du 6oitr. — Le convocateur, Trlchard 
Louis, forgeron. 

Bourse de larsoiSia du 9 -Juin 
8 % Nominatif, 72 95 ; coupures, 72 95. — 3 % au 

Porteur coupures de 100, 72 05; (50) 72 95; coupu-
res 300 (4-20-30), 73. — Chemins de Fer de l'Etat 
4 % 1912-1913, 440. — Gouvernement du Maroc, 445. 
— Espagne coup, de 480 pesetas, 85 12. — Maroc 
5 % 1904 remto. à 500 fr., 480. — Russie 4 % or 1889, 
78; coup de 200 fr. de rente, 75 40; 3 % or 1891-
1894, 64 85 ; 3 % 1896, 59 95; 5 % 1906 (Séries 1 à 
273), 91 80 ; 4 1/2 % 1909 (séries 37 a 280), 83 60; 
4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 90 10. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 63 50. — Midi (ex-c. 118), 
1.046; (Jouis.), 505. •— Paris-Lyon-Méditerranée (ex-
c. 115), 1.073. — Thomson-Houston, 600. — Tram-
ways, 405. — Marseille 1905 3 1/2 %, 421. — So-
ciété Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, 518. — Cyprieii Fabre et Cle, 610. 
— Compagnie Mixte de Navigation, 265. — Re-
morquages et Travaux Maritimes, 530. — Char-
bonnages des Bouches-du-Rhône, 300. — Raffineries 
de Sucre de la Méditerranée, 1.092. — Centre Elec-
trique, 50. — Afrique Occidentale, 1.120. — Extrême-
Orient, 295. — Fournier L.-Félix et Cie, 137 50. — 
Paris 1871 3 %, 390; 1892 2 1/2 %, 286; quarts, 80; 
1910 3 %. 325 ; quarts, 79 75 ; 1912 3 % 50 t. n. vers., 
224'. — Communales 1879 cinquièmes, 96. — Fonciè-
res 1S79 .3 %, 483; 18S3 3 »/„ 356. — Communales 
1906 3 %, 414 50. — Foncières 1909 3 %, 221. — 
Communales 1912 3 % lib., 212 50; 1912 3 % 23.50 
n. v„ 210. — Foncières 1913 3 1/2 % lib.. 425; 
1913 3 1/2 % 215 n. v., 414. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée 5 %, 584; fus. anc. 3 %, 364 ; fus. nouv. 3 % 
361. — Dombes 3 %, 370. — Centre Electrique, 163. 
—' Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 375. — 
Tramways 4 %, 406. 

LHICUBESI 
L'ÉTUI VERï.B 

Tou3 nos COMPLETS sur 
masure avec essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 9 juin. — Desbarats Alexandre, 

chemin de Montolivet, 107. — Ladret Jeanne, rue 
Salnte-Philomène, 23. — Bosc René, rue Saint-JaC-
ques, 92. — Magnan Marthe, rue Lamartine, 10. — 
Vincon Roger, rue Thomas, 61. — Brondino Ma-
ria, rue des Forges, 12 (Capelette). — Sonsino Ju-
les, rua Caisserie, 3. — Silhol Edmée, cours Pierre-
Puget, 23. — Souiperhat Lucien, rue Poissonnerie-
Vieille, 14. — Martzolff Hélène, rue Lautard, 4. — 
Galvaln Albert, rue Sainte, 122. 

Total : 14 naissances, dont 3 illégitimes 

DECES du 9 juin. — Coulomb Eva, 16 mois, rue 
Sainte-Catherine, 27, —■ Gervals Elisa, 36 ans, rue 
Fontaine-Saint-Lazare, 36. — Verpucci Marcelle, 7 
Jours, rue du Cambodge, 2. — Bedotto Léontine, 61 
ans, rue Consolât, 143. — Simon Jean-Marius, 61 
ans, chemin des Chartreux, 50. — Benoit Marie, 
64 ans, cours Lieutaud, 174. — Ghu Marie, 1 an et 
demi, rue de l'Ahadié, 3. — Roman Marie, 70 ans, 
rue Crouzet, 12. — Gasquet Maria, 41 ans, rue 
Saint-Augustin, 31. — Peracchia Eugène, 38 ans, 
place de l'Eglise, 6 (Canet). — Bonelli Simone, 4 
mois, Montredon. — Pollet Thérésine, 59 ans, rue 
Roquebruno, 10. — Suzan Vincent, 55 ans, rue 
Broehier, 21. — Debeaude Giovanni, 49 ans, boule-
vard Cas, 8. — Joasmon Philippe, 58 ans, rue 
Torte, 10. —- Ambrosino Maria, 59 ans, rue de la 
Mûre, 21. — Clapier Joseph, 27 ans, rue Clotilde, 
47. — Cazeneuve Antoinette. 41 ans, impasse Ruffl, 
62. — Cailler J.-B., 69 ans, rue Saint-Sébastien, 52. 
— Mense Alfred, 49 ans. Saint-Just. — Descours 
Marie, a la Pointe-Rouge. 

Total : 25 décès, dont 3 enfants et 2 mort-nés. 

■wv On demande un jeune homme de 15 à 
16 ans, pour faire le nettoyage et les courses, 
English American Tailor, 12 rue Paradis. Se 
présenter de 9 à 10 heures. 

wv On demande deux bonnes ouvrières, 
Teinturerie Chapignac, rue Sainte-Victoire, 13. 

wv On demande une bonne à tout faire, 
route d'Aix, 323, bar Victor. Inutile de se pré-
senter si l'on n'est pas capable, avec bonnes 
références. 
vwv On demande une femme de ménage, 
Grand'Rue. 65, escalier B, au 4e. 

wv On demande une dame comptable con-
naissant commerce et correspondance. S'a-
dresser Martial Puzin. rue des Petites-Ma-
riés. 35. 

wv On demande jeune fille ou garçon d'une 
Cfuinzaine d'années, Paraskevas, 20, rue de 
l'Etrieu, au 3e. 

wv On demande des ouvrières sacs en pa-
piers, très habiles, Malardot, 9, rue Marius-
Jauffret. 

wv On demande, à l'imprimerie Rapide 
11, boulevard Salvator, des ouvrières pour la 
minerve et des minervistes. 

wv On demande une jeune fille de 13 &' 
14 ans. S'adresser rue Vacon. 17, magasin 
dentelles. 

wv On demande de bonnes ouvrières jupiô* 
res, 75, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande un Jeune homme pou* 
faire les courses, présenté par ses parents, de 
suite, chez M. Baulle, place des Ca.pucines, 4* 

wv Ouvriers et hommes de peine sont de* 
mandés. Bec Auer, 6, rue Saint-Adrien, Prado.-

wv On demande 300 appiéceurs taillcura 
pour vestes et capotes de soldat. Equipement 
armée belge, quai du Canal, 30. !.. 

wv- On demande mécaniciennes avec ma/ 
chines, équipement belge, 30 A, quai du Ca< 
nal. 

wv On demande deux bonnes ouvrières 
ayant travaillé machine américaine pour fer* 
blanterie, 7, rue Marius-Jauffret. 

wv On demande des ouvrières sachant me* 
ner des machines à cordon en perles. S'adres< 
ser chez A. Gréco, 1 A, rue de la Providence, 

wv On demande un jeune homme pour faira 
les courses, de bonne tenue, présenté par ses 
parents. S'adresser de midi à 2 heures, rue 
Moustler, 9, au 1", modes. 

wv Bobineurs électriciens sont demandés 
chez Chalvet, Prat et C", 316. avenue d'Arenc. 

wv On demande garçon de 14 à 15 ans pour 
nettoyage et courses, pharmacie Manuei. 

wv Métallurgistes, charpentiers en fer-j-ser» 
rurlers, tourneurs, ouvriers et demi-orfp'iera 
sont demandés aux établissements Piana.'rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

wv On demande une bonne demi-ouvrièrd 
repasseuse, 70, boulevard des Dames. 

wv On demande coupeur sellier. S'adresse» 
place Thiars, 25. 

wv Chez Dewachter, on demande deux cou« 
peurs pour la confection et deux jeunes ven-. 
deurs connaissant le métier. Se présenter de 
suite, de 10 à 11 heures. 

wv Chez Dewachter, on demande ouvriers 
et ouvrières. pour la retouche. 

wv On demande une jeune fille pour tairai 
les courses, Old England, 75, rue St-Ferréol* 

wv On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour confection de capotes, rua. 
Grignan, 98. 

wv On demande une apprentie tailleuse dé-< 
grossie, chez Mme Costa, rue de Rome, S*. 4°.-

wv Jeune homme très fort pour aidffc' au 
four, boulangerie, allées des Capucines, ï9. 

wv La Phocéenne, 25, rue de la Palud, d* 
mande des ouvriers pour le nettoyage. 

wv On demande un jeune homme pou* 
faire les courses, présenté par ses parenta* 
51, rue Paradis, Teinturerie Américaine. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Un chauffeur d'automobile pour maison bour-
geoise, avec références : serrurier forgeron 
outilleurs ; un garçon livreur de 15 à 16 ans, 
présenté par ses parents ; maréchal-ferrani 
teneur cle pieds ; ouvriers tourneurs sur mé-< 
taux et ajusteurs ; serrurier forgeron et demi* 
ouvrier ; jeune garçon pour devant de maga-t 
sin de confection ; ouvrière lingère ; appren< 
tie tailleuse dégrossie ; jeunes filles, travail 
facile ;"raccommodeuse ; ouvrière confection* 
neuse ; mécanicienne ; apprentie repasseuse. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca* 
démie. i 

Bulletin hebdomadaire des placements Çiçé-i 
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 30 mai au 5 juin 1915 : Demandes d'emploi* 
divers, 249 ; offres, 217 ; placés, 205. 

MIHISTÈi PB LA GIJERBB 
KÈpûtdes 22a et 42«Régi û'inlanîerie Coloniale 

(Commission des Ordinaires) 

Le 22 Juin 1915. à S heures 
du matin, à la caserne d'Au-
relles, il sera procédé, par les 
soins de la Commission des 
ordinaires du 22° colonial, à 
l'adjudication de : 

1° Viande fraîche de bœuf et 
de mouton, nécessaire au ré-
giment, du 1" juillet au 30 sep-
tembre 1915 inclus ; 

2° Vin rouge, nécessaire au 
régiment, du 1" juillet au 30 
septembre 1915 inclus ; 

3° Epicerie, légumes secs et 
légumes frais, nécessaire au 
régiment, du 15 juillet au 14 
octobre 1915 inclus. 

Toute personne désirant sou-
missionner est tenue de dépo-
ser, avant le 14 juin 1915, ter-
me de rigueur, à l'adresse du 
président de la Commission 
des ordinaires, caserne d'Au-
relles, à Marseille : 

1° Une déclaration faisant 
connaître ses nom, prénoms, 
profession, domicile et son in-
tention de soumissionner ; 

2° Un certificat du maire de 
sa commune constatant le lieu 
de son domicile et témoignant 
de sa moralité ; 

3° Une pièce constatant sa 
qualité de Français ; 

4° Un certificat de non fail-
lite établi depuis moins de 
trois mois. 

Les soumissionnaires sont 
invités à prendre connaissance 
flu cahier des charges et de 
l'importance des fournitures, 
au bureau de la Commission 
des ordinaires (casernes d'Au-
relles), tous les jours, de 7 h. 
à 11 h. et de 13 h. à 18 h., ex-
cepté le dimanche et jours fé-
riés. 

Marseille, le mai 1915. 
Le capitaine, président 

de la Commission 
des Ordinaires, 

Signé : SILVE. 

N. B. — A leur expiration, 
ces divers marchés pourront 
être prorogés de mois en mois 
par voie de tacite reconduction 
sauf, pour chacpie partie, le 
droit d'y mettre fin au bout de 
chaque mois, moyennant un 
préavis de 15 jours. 

MÉCANICIENNES avec ma-
ch. et ra-

bateuses sont demand., équipe-
ment militaire, 12, quai du Ca-
nal, 4° étage. 

PENDANT LES CHALEURS, BUVEZ 

Stérilises anz Rayons Ultra-violeîs. Exempts de Ions Produits chimique» 
Adoptée p?r les Hôpitaiu de l'UNION DES FEMMES DE FRANCE 

Vous éviterez : Typhoïde, Choléra, Entérite, Diarrhée Infan-
tile, Maladies intestinales d'origine hydrique. Renoncez à l'eau 
bouillie, fade, indigeste, déminéralisée, coûteuse. 

En vente à O fr. 15 la bouteille chez ; 
Caves Nationales Dans tous les Dépôts. 
Pouyet Eanx minérales, S5, r. Ste-Panline, 16, r. du Feaillait». 
Gatzert » 5, rue do la Darse. 
C'e Fermière de Vichy » 41, rue Espérandien. 
Méric » 54, rue Paradis. 
Chicanne Produits Félix Potin, 1. Allées de Meilhan. 
Piétri, Société Anonyme Produits alimentaires, 73, r. Saint-FerréoL 
Charrasse Produits de Régimes, 51, r. Saint-Ferréol. 

PBIrMCIP&l-ES PHARSmCÏES 

ff Croquis du Frosi «l M. 

Dessins inédits de STICK m 

30 carias postales an couleurs j§ 
éditées au profit des prisonniers do guorra g 

par séria de S cartes il 
50 Centimes la Série 

EN ¥ENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL' 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Ohoz les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 60 
'd'une 6érie contre 50 centimes 

IETÂLIUIIGISTES 
Bons manœuvres sont de-

mandés Etablissements Fascio 
et Sauvaire, 78, rue Cherche!!. 

Joli travail pr dame, 3 fr. par 
jour ch. soi, sans apprentis-

sag., Hofls.l87.b. Murât, Paris, 

OPÉRATEUR wïïrar 
mandé. Belle situation. Ecrire 
rue Gardey, 2 (Saint-Ginlez), 
chez M. Jacob, 

A vendre deux rich. chamb. 
noy. cir., neuv., à deux port. 

Sacrif. n'importe l'offre, rroe de 
la République» 95, au 1". 

îïPPfiCJfill Jolie salle man UtuAolUfi ger et chambre 
de style moitié prix, r. Tapis-
Vert, 16, au 1er 

chez soi, facile p. 
_ tous, sans chômage 

garanti p. contrat. Gain, de 
2 à 5 fr. p. jour sur nouvel, 
tricoteuses. S'adres. La Labo-
rieuse, 22, rue Colbert, Mar-
seille. Catalogue et contrat en 
voyé gratis. 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-interna au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. môd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 /ours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Bhrlicli dose forte, vingt franc9. 

BBBBSBBmBBim* 

vie i la mon m\î ûm m mi selon p notre m estpreainpr 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurea 

Celte essehee est ie dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisso, c'est la 
lessive du sang èt des humeurs' dont 
0110 expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
bdût|)ri3 et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
otf îtérécUtalre du sang. 

Cette es§ehco est composée avec les 
sucs concentrés cîe plantes les plus 
flépilratlvês et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Femmes I 
Au Retour tTAge ou âge critique. La 

Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa llbfe circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
da maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les càhcsrs, les fibromes, les 
phiébit'ês, les varices, les troubles nt?r-
v'éux, l'Obésité, les ovarltes, les' rougeurs 
dU.nez ct du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

lie llaCpa de lî2 litre, 5 fr.—- 6 flacons, 26 fr. (Expédition cent™ mandat-poste) 
Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemla d'Aix, 30, HAflSEILLE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1» Chabre, Gorlier, Vede!.— 
AIS s PW Dou. — ARLES : Pli"» Maurel. — AVIGNON :>])> Marie et Rolland.— LA C1ÔTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antoni. — NIMES : Ptf» Favre. — NICE : W Rostàgni. — 
ALAlS ! Phl€ Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

IffllfflOTIMMl 

FOURNITURES Bl 
ices Civils k 

3» TRIMESTRE 1915 

Il sera passé des marchés de 
gré à gré pour les fournitures 
ci-après : 

Bandages, articles d'orthopé-
die, caté, caoutchouc, char-
bon de terre, charcuterie, cho-
colat, confiserie, droguerie,éta-
mage, étoffes diverses, faïen-
ce, verrerie, ferblanterie, ra-
diographie, fromages, fruits et 
herbages, fruits secs, glace 
huilas, imprimés, instruments 
chirurgicaux, lait, légumes 
secs, lessive, mercerie, morue, 
pain, pansements et coton, pa-
peterie, pâtes et farines, pois-
sons, pommes de terre, pro-
duits chimiques, quincaillerie, 
réfection de literie, 6alaisons, 
savons, son, paille, avoine, 
verrerie pharmaceutique,vian-
des de bœuf, de mouton, vian-
des diverses, vin ordinaire.vin 
vieux et spiritueux, Champa-
gne,volailles et lapins,alcools 

N.-B. — Les offres devront 
parvenir par lettre recomman-
dée a l'adresse de M. le prési-
dent de la Commission admi-
nistrative des Hospices, à l'Hô-
tel-Dieu, avant le 15 juin 1915. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser au Secrétariat de 
l'Administration,à l'Hôtcl-Dieu. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adresse- à M.le Directeur de 
l'HERCORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obteau : 
L'iplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
3UIZOL et .ILLEGSE. droguistes 

Henri ALLEGBE. successeur 

°ccasion, jolie cham-
llîfSL bre, 6alle à manger, 

prix sacr., rue Breteuil, 108. 

OU PINTO VENDE 
rîîeaiix ut EU 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MME, place Préfecture-, 1 
MARSEILLE 

0n seul Flacon suffit pou? toéra? 
ies écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de BP •oap-i 
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. QO, 
adressé à GASTINEL, ph.. 94. r. :Réjmbliaue. MarseiH^» 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'ArbTe. 

Toutes les Maladies âe la Poan 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose, Rhumatisme, Eczéma 
Hémorroïdes nflDDIQ par le mer-

SONTlIUMUO veilleus 

DEPURATIF 
Régénérateur du Sang 

5 fr, le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPOTS : Eeanchaœp, tours Saiai-Louis, 
Franc, 200, boulevard de la Hadeleias. 

WAR3EIÎ.Î.E 

GPPBËSS10HS - EfflPHYSÉÏSi 
Soulagement immédiat et guérison 
radicale par la 

Succès ossuré, milliers d'attestation» 
de médecins ot maiades guérie. 

Touiet Pharmacies. — LE FLACON : 4 fr. 
DEPtHSlER.SS.RuedasMariyrs.Farl» 
Marseille : Ph"» Anastay.Bra-

chat ; Aubagne, Ph'- Heyraud. 

arîemeils Meilléi 
GMâiBIES S GUiSIXES 

46, rue Fortia, 46 

A i ÛUCQ celle chambre et 
LUULSt salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étaee. 

SAGE-FEME 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M™* 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

C MnM00CC meublées indé-
OHiïïDsitO pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

i ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé< 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarir 
local ordinaire. 

La loi stithile (article 3) que 
(a publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine da la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8' au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
!a date de l'acte, les noiâs, 
prénoms et domiciles de i-an" 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort du tribunal. 

HvfnrQ AVIS. — M" Comba 
ttnllO prévient le public 

qu'elle vient de se rendre ac-
quéreur des vaches, de Patte, 
lage et du fonds.de laiterie ap-
partenant à M. Joseph Giorda-
no, demeurant au quartier S'< 
Jean, à Hyères. Faire opposi-
tion dans la huitaine. 

A RENDRE 
rez-de-chaussée et 1 maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser BÙs 
Devilliers. 10. 3» étage. I 

CDIFÎII lundi. 7 juin, montra 
ï"LS1!Jy en or. Rap. cont. rô-
comp. Barlet, doreur, 6, rue 
Notre-Dame, Toulon. 

Le Gérant : VICTOR HEYRÎES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 10 Juin 
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CINQUIEME PARTIE 

LA CLOCHE D'ALARME 

Le3 placards de la mobilisation avaient 
'été affichés... Tous les hommes étaient par-
tis... Dans la matinée, ils arrivèrent en mas-
se à Lunévillc, à Toul, à Nancy... Les bou-
langeries furent vidées de leur farine et de 
leur pain... Les boucheries dévalisées afin de 
faire le vide devant les envahisseurs... Les 
fcestiaux furent dirigés en arrière. 

Au matin seulement les explications axrt-
îrèrent et l'erreur fut constatée. 

Tout rentra dans l'ordre. 
Il ne resta, de l'incident, qu'une confiance 

plus grande, de la nation en elle-même. 
Du reste, des alertes avaient mis en éveil 

tous les points du territoire. 
Une scène, entre tant d'autres, parmi cel-

les qui se passèrent dans ces garnisons fron-
tière, durant cette troisième journée de ten-
Blons diplomatiques : 

A Belrort, caserne Friederische : 
Le 35e régiment d'infanterie rentrait vers 

6 heures du soir d'une marche-manœuvre. 
Le régiment se disloqua ...bataillons, com-

pagnies, sections... Les chambres furent en-
vahies, et les armes aux râteliers tous les 
hommes descendirent aux réfectoires. 

On était parti à trois heures du matin et 
les vivres de campagne étaient loin. 

Comme c'était justement un samedi, il y 
avait d'assez nombreuses permissions don-
nées depuis plusieurs jours, mais tous les 
hommes, astiqués et crânes, qui se présen-
tèrent à la grille, furent impitoyablement 
renvoyés dans les ebambrées. 

Un ordre venait d'arriver de la place. 
Dans les casernes et quartiers de la ville, 

de même que par coups de téléphone dans 
tous les forts, fantassins, cavaliers, artil-
leurs, génie, chasseurs, étaient consignés. 

Dame ! les figures s'allongèrent. 
Etait-ce encore-une alerte ? 
Des alertes pour rien, il en pleuvait de-

puis quelque temps. 
— Bon sang, de bon sang, qu'on se balte 

donc une bonne fois !... 
— Et que ça finisse 1 
Des officiers traversaient la cour, affairés, 

mais calmes. 
L'un d'eux envoya, en riant : 
— Patience, vous n'attendrez pas long-

temps, à ce qu'il parait. 
Le mot courut partout. 
Dans l'immense caserne, il y eut soudain 

un silence... 
Les hommes se regardèrent. 
L'un d'eux souffla : 
— De la blague, depuis le temps qu'on le 

dit !... 
— Pour sûr, ça n' sera pas encore c'te fois! 
Cependant, il y avait dans la caserne une 

animation inusitée. 
Les voitures du régiment étaient attelées. 
Les chevaux des officiers étaient sellés. 
Un clairon sonna tout à coup : « Sac au 

dos ! » 
Il y eut, un effarement d'abord, puis une 

bousculade... 
La cour se vida en un instant. 
Dans les chambres, les sergents-majors 

venaient de faire tiorter les uniformes n° 1. 

collection de guerre et caisses à vivres de 
campagne. 

— On dirait tout de même que ça y est I 
murmura le caporal Landureau. 

Et comme les soldats, ahuris, dans le pre-
mier coup de surprise, ne faisaient pas mine 
de bouger, il ronchonna : 

— Au trot, vous autres, les poilus, et plus 
vite que ça 1 

Du reste, il n'y eut bientôt plus aucun 
doute. 

Le capitaine Leroy passait dans les cham-
bres de sa compagnie. 

— Mes enfants, c'est la guerre !... On file 
dans une heure !... Hardi, mes garçons I 

Le caporal ne lanternait pas. 
On Payait trop souvent faite à l'oeil, la mo-

bilisation. Maintenant qu'il paraît que c'é-
tait pour de bon, ça marcherait tout aussi 
bien. En somme il n'y aurait rien de changé, 
si ce n'est qu'il y aurait des balles dans les 
cartouches. ' 

— Les hommes de missions spéciales, à 
vos fiches ! hurlait Landureau. 

Les fiches indiquaient ce que les hommes 
avaient à faire... 

Ils filèrent dare dare, chacun de son côté... 
Les autres se hâtaient, mais sans désor-

dre, réunissaient les vivres et les effets de 
campagne, bourraient les sacs, emportaient 
trois jeux de brosses pour l'escouade — les 
troupiers qui devaient s'en charger étant dé-
signés d'avance. De même,les vivres de che-
min de fer et de débarquement. 

Un soldat des fiches apporta les plaques 
d'identité. 

— Collez-vous ça sur l'a peau, disait le ca-
poral. Ça empêche les rhumatismes. 

Ce fut le tour des paquets de pansement. 
Les musettes reçurent le quart, la cuiller, 

du pain, de la viande... 
Il n'y avait pas une demi-heure que le 

clairon avait sonné et déjà les hommes, en 
tenue du départ, avaient chaussé les brode-
quins de guerre, et déjà les ballots indivi-
duels étaient entassés dans les sacs, portés 
au magasin, et, déjà tout était prêt dans la 
chambre, tout à l'heure vide de ses soldats 
de l'active, pour y recevoir les réservistes 
qui, le lendemain, à l'aube, allaient affluer 
de partout, et déjà les bidons étaient rem-
plis. 

Le sifflet de l'adjudant se fit entendre en 
bas. 

C'était le rassemblement 
Les hommes dégringolèrent silencieux.. 
Tout cela était si brusque qu'ils s'en ve-

naient un peu comme s'ils avaient été mal 
réveillés... 

Ce fut seulement quand ils furent alignés 
dans la cour et se sentirent les coudes qu'ils 
se redressèrent... Une fierté passa sur le 
front de ces jeunes hommes. " 

Le capitaine Leroy les contempla un ins-
tant. 

Et de les voir si calmes, et si graves avec 
je ne sais quoi de résolu dans tous ces re-
gards qu'il sollicitait et qui se tournaient 
vers lui, il éprouva une très grande con-
fiance et de l'orgueil. 

U tordit un coin de sa moustache et mur-
mura : 

— Ils sont un peu là I 
U leur adressa quelques paroles encoura-

geantes. 
Il n'eut pas de peine à aller jusqu'au cœur 

de ces braves gens. 
Là, à deux pas de la frontière, gardant la 

trouée de Belfort, ils étaient tous les jours 
pour ainsi dire en contact avec l'ennemi... 
Que de fois ils avaient manœuvré en vue 
les uns des autres !... Ils savaient pourquoi 
ils se battaient ef U<> batiroien{ bien... 

Ils n'avaient pas voulu la guerre... Et l'un 
d'eux, Blaireau, résuma : 

— Bon sang de bon sang ! faut la leur 
faire payer !... 

Le capitaine donnait un ordre au sergent 
de tir : 

— Sergent, distribuez les cartouches... 120 
par homme... 

Soudain, un roulement de tambour... 
— Garde à vous ! Rompez les faisceaux 1 
Le colonel passait à cheval devant le front. 
Le drapeau, sorti de l'étui, entouré de sa 

garde, se leva soudain au-dessus des fronts, 
frissonna dans un brusque coup de vent. 

Le souffle de la France en danger passa 
sur les hommes. 

Et le colonel aussi parla... 
Oh ! il n'eut pas besoin d'une grande élo-

quence. 
II montra le drapeau de la pointe de son 

sabre : 
— Mes enfants, nous nous ferons tous 

tuer pour le défendre... Il reviendra à Bel-
fort troué et déchiqueté par les balles alle-
mandes, mais il reviendra victorieux I 

Il commanda : 
— L'arme sur l'épaule droite I... Au dra-

peau ! 
Puis, par quatre,le régiment défila et fran-

chit la grille... 
Le capitaine Leroy consulta sa montre. 
— Huit heures moins une minute. 
Le régiment avait mis juste une heure 

pour entrer en campagne. 
Un sourire illumina le visage de l'officier. 
— Un record ! 
Cette fois la musique n'attaqua point la 

marche du 35". 
Elle joua Sambre-et-Meuse. 
La soirée était très douce, pas trop chau-

de... L'air vif de la montagne combattait les 
ardeurs de l'été... Toute la DODiilalion de Bel-

fort —- mais on y remarquait surtout de toul 
jeunes gens, des vieillards et des femmes —< 
s'était massée sur le passage du régiment... 

Un immense cri le salua... le suivit quand 
il disparut dans la nuit... 

L'ordre était d'aller occuper certains vil-
lages de l'extrême frontière. 

Comme le régiment avait manœuvré toute 
la journée, c'était un rabiot de vingt kilo-
mètres qui lui tombait dans les jambes. 

Personne ne bougonna. La marche était 
légère et élastique. Et puis, cette fièvre si 
particulière des heures de danger soutenait 
les hommes, leur faisait abattre gaillarde? 
ment les kilomètres. Non, la guerre n'était 
pas déclarée. Oui, tout cela pouvait s'arran-
ger encore. Mais on savait les Allemands 
massés sur la frontière. On savait que chez 
eux aussi les cartouches à balles avaient été 
distribuées aux soldats, et que les caissons 
contenaient les munitions de guerre. 

A de pareils et aussi menaçants prépara-
tifs on avait le droit de répondre. 

Le régiment savait où il se rendait 
Point de direction : la frontière, ce qui ne 

changeait pas ses habitudes. 
Poste d'attente en avant-garde, les bois &> 

Romagny et le village du Châtelet. , | 
En face, de l'autre côté de la limite, les 

troupes allemandes occupaient Soppe-le-
Haut, Soppe-le-Bas, Belîemagny, Elbach, et 
semblaient devoir se ramasser en un effort 
pour porter un coup de bélier dans la direc-
tion du fort de Roppe, de la défense de BaU 
fort. 

Le capitaine Leroy expliquait la situation 
à ses hommes, à la halle qui se fit près dea 
Errues. 

TULES MARX. 
(La suite à dcmalnJi { 


